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T ADRESSE generait pour toutes

Jf^J choses est k M. M o * E A u f

Commis au Mercure ,vis-à-vis la Comedie

frafífoifè , A Paris.. Ceux qui four heur

commodité voudront remettre leurs Paquets

tachetez, aux Libraires fui vendent le

Mercure a Paris, ptuvent se servir 4e

cette vtye four les faire tenir.

On frit très - instamment , quand on

etdrejfe des Lettres ou Paquets far la Poste,

d-'avoir foin d'en- affranchir le Port 3

comme cela s'est toujours pratiqué, afin

d'épargner. , k nous le déplaisir dt let

rebuter , & k ceux qui les envoyent,

celui , non - seulement de vt fas voir

parottre leurs Ouvrages, mais même de

les perdre , s'ils n'en ont sas gardé de

Copie.

Les Libraires des Provinces& dis Pays

%trangers , ou les particuliers qui sou

haiterons avoir le Mercure de France de

la premiere main , & plus promptement t

n'auront qu'à donner leurs adresses k M>

Moreau , qui aura foin defaire leurs pa

quets fans perte de temps , & de les faire

porterfitr fheure k la Poste , ou aux M'(z

fftgeries,qu'tji lui indiquer*,

Prix XXX Sois?
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A M. DE SAINT M.-;

Eureux Daphnis, Ioín des affaires ,

Sage ami de l' oisiveté ,

i C'est,dans tes Hameaux solitaires,

Séjour de h felicité , . ..

Que comme aux premiers ans du Monde ì

A la Fortune vagabonde ^

Tu préferes ta liberté.

.. I I. rilt . Aij CcnÇ
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Cent fois plus prudent & plus sage ,

Que les Pistons & les Cratès »

Tu fais voir que l'homme volage,

Quand il veiít , peut trouver la Pa%.

AÍi .' que j'aime à te voir tranquille »

Texiler & dire à la Ville :

Tu ne me reyerras jamais.

m

Pour moi , je ne conçois qu'à peine »

Quel charme m'y peut arrêter.

Quel destin malgré moi m'enchaînej

Aux soins que je veux éviter ì

Que ne puis-je te voir, t'entendre?

Ami toujours sincere & tendre ,

Que jamais je n'ai du quitter ì

Chez toi je verrois la Nature,

Prodiguer toutes scs faveurs ; l

Et pour orner leur chevelure,

Les Driades cueillir des fleurs ;

Aftentif à les voir éclore ,

Zephire , oublier jusqu'à Flore; '

Pour sentir leurs douces odeursj

J'irois réveiller dans les Plaines

ï.'Echo par mes plus doux Concerts;

Les Si! vains à l'ombre tít Chênes j

7/. KiU " JJ
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- Ì>aníeroient sur les Gasons verds ,

Je réverois cette Onde vive »

Où Diane lasse & craintive » '

Jouë avec les songes legers. ,

*

Si quelque orage en ces Retraites *

D;s plaisirs interrompe le cours ;

Bien-tôt les Haut- Dois , les Musettes,'

Prêtent un innocent secours.

Mais , tout au plus , c'est du Rivage t

Que l'on entend gronder l'Orage ,

Sans craindre & trembler pouries jours?

Quand poûrfal-je, chere innocence r

Revoir ces aimables Hameaux 1

Ces lieux sacres , où le silence »

Regne seul avec le repos !

Ces Prez , ces Forêts , ces Boccagesr

Et ces fertiles pâturages,

Les délices de hos Troupeaux*

m

« C'en est fait , je fors de la Ville ,

Ami , je vole fur tes pas,

Je cours , Philosophie utile ,

líle jetter encor dans tes bras :

£n vain à l'Hymen trop fideles ,' .

11* Vol. A-iij? Le?
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Les noirs Aquilons fur leurs arles,

Ramenent l'horreur des frimais.-

.m

Envain les lugubres Hyades-,

Au Bercail font fuir Jes Troupeaux y-

Envain j'apperçoís les Nayádes ,

Se retirer fous leurs Roseaux.

Je vole à ees lieux qu'ornoit Flore»

Des fleurs qu'elle faifoit éclore »

Et je sens diísiper mes maux.

M

Là , nous boirons il pleine coupe»

Ton vin, digne même des Dieux»

Des Q r aces la riante Troupe,

Verse ce Jus délicieux ;

Et bien- tôt la sombre tristeíïèi

Qui fuit la solide sagesse , \

Quittera, ces aimables lieux»

• ' _ '

L'jibbè Bonnot it Mably*
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ISVlTE de la Maladie extraordinaire ,

p-aitée par M. Theveneau > Medecht

du Roy i exerçant la Medecine à Saint

"Sauge , Fille du Nivernais , & dé; a.

annvHcée dans le Mercure de Francé»

JLettrc écrite de ce Medecin.

A Près avoir , Monsieur , détaillé cëtfè

J\ Maladie k MR de l'Académie dés

Sciences- à Paris , 8c aux plus expe

rimentez Medecins de l 'illustre Faculté

de cette Ville , fans avoir eu d'éclair-

tìtfemens fur un fait si particulier , quoi-

' que très-vrai, &c dont je puis envoyer des

Attestations bien authentiques » soit que

fceux à qui je me fuis ádrefîé, ou ceux

qui orit lû la jDescriptiòn de cette Ma

ladie, févoquent en douté là vçrité du

^îïìt'íicíu souhaitent ávòic des preuve» iri-

'tonteââbîes d'urié Malasdie qui mérite

l'attentron dlcs plus habiles , j'en fîs parc

à M. Èlondeati , à Paris -, l'un de mes amis,

qui voulant instruire le Publie d'tm eas fi

{•articuHef , en dórìna uhej>erite note dans

e Mercure de France du mois d'Août

Pour instruifë plus amplement le Pu

blic qui paroifToit ávidé'deíçavoir les fuites

* IU rol. ' A ïiij 4c
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«le cette' maladie, j'en envoyai un détail-

qui fut placé dans le Mercure du mois

«d'Avril 1718. )e ie fis d'autant plus Vo

lontiers que je m'attendois que cette ma

ladie exciteroit la curiosité des íçavans Mé

decins des plus celèbres Facultez de l'Eu-

rope , comme de Paris , d'Angleterre ,

d'Allemagne, d'Italie, &c.& qu'ils tra-

yaîfleroiënt à m'instruire & à instruire les-

aùtres , en publiant les recherches & les

découvertes qu'ils auroient pû faire fur

cette Maladie j mais tout le monde *tant

resté dans le silence , j'avois pris aussi la

résolution d'en demeurer là, & je l'aurois

fait, si je n'avois été pouffé par l'aini

dont j'ai parlé , à donner au Public la fu^e

de cette Maladie , lequel ami plos curieux

que les gens du métier, a fait un voyage

ici pour se confirmer dans la verité du fais.

Je m'étonne que la Çout ou que la cé

lebre Faculté de Paris , n'ait pas fa^ía

dépense convenable pour faire trân|pQrt^c

, cette Malade ; je l'aurois de bon cceúr acV

* cpmpagnée pour reodrejcómpte.dc la mala

die , de la façon dont je l'ai traitée & des

jpetites remarques que j'ai faites 5. ou, ppur

j,eínQÌnsÌÇ fuis.surpris qu'on n'ait pas en-

1 vpye.quelque tyembre <íe cettc, seepufabje

J Ecole.Je m'y attendoís d'autant plus.que.la

dépense est très -peu de chose, r>Ious lisons

dans l'Histoire.de Ftancg £e"Mezeray,,

If r«U. ' qu'en'
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qu'en 1599» la fille du Maréchal du-

Bourg de Confiants , sur les limites du

Poitou 8c du Limosin , ayant été trois ans

entiers fans boire ni manger , le Rpiq«g

le sçât, envoya dans ce Pays-là des Me

decins avec des ordres de Sa Majesté pouc

Tamener à Paris. On peut voir plus au

long cette histoire dans Mezeray. On-

íçaura tncore que pareille chose étoit ar

rivée l'an 8 2 5. à une fille , sous le Regne

de Lothaire , après avoir été aussi trois ans

fans rien avaler , on ne négligea rien pour

approfondir une chose a surprenante > -

dans des siecles néanmoins ou les Sçiences

& les connoistances n'étoient pas au haut

point de perfection ou elles font aujour

d'hui.

Mais pour revenir à notre Malade &

pour en rerracer l^dée en faveur de ceux

qui n'ont pas lû les premiers Mercurcs ou

il en est parlé., notre Malade, dis-je, à

present âgée de vingt-sept ans , fut atta

quée le 6. Septembre 17 ns. d'un som

meil léthargique , dont ellé fut éveillée

par un vomitif , mais elfe retomba dans '•.

e même sommeil plusieurs fois jusqu'au'

i l . du même mois qu'elle eut des con

vulsions au bras & à la tête , qui ont durë ;

jusqu'à present. Ces convulsions ne du-

ïént qu'un instant & font suivies d'un*

íommeil Iéthargique qui ne dure auflî*

y PU-poi.j A-y qu'urç*
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qu'un instant ; après le sommeil reviens

nent les convulsions, & ainsi alternatif

.vement.

Ce Paroxifmt dure jusqu'à ce qu'on

ouvre la veine la veine ouverte, l'ac-

cident se passe plus ou moins facilement

selon que la Malade arrête plus ou moins

de temps dans son Paroxisme , c'ef|-à-dire

qu'il faut plus de sang,& la Malade est plus

long temps à revenir lorsqu'elle a resté

long-temps dans son Paroxisme ou qu'il

a été plus violent.

On a donné dans le Mercure du mois

d'Avril 1728. un Tarif des Saignées de

chaque jour , & qui montoient pour les

dix- huit premiers mois , à dix mille cenc

quatre-vingt-dix- neuf Saignées. Le sang

que j'avois fait peser , montoit à vingt-

une livres , six onces , six gros. Je joins

ici un second Tarif des Saignées faites de-

'» puis , jusqu'à ce jour premier Décembre

1 7 2 9 . & qui montent à seize mille trente-

une Saignées, & qui additionnées à celles

du premier Tarif, montent à vingt-six

mille deux cens trente.

Ce nombre prodigieux de Saignées pa-

toîtra peut-être un Paradoxe. Mais je prie

ceux qui penseront de la sorte , de venit

vérifier le fait sur les lieux , &c je fuis per.

suadé qu'avanr vû la Malade pendant deux

jours, ils ne douteront nullement de la

U» rel. certitude
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certitude de ce que j'avance. J'ai eu soin

d'observer qu'il ralloií quelquefois très-

peu de sang 8t quo quelques goutes suffi-

soient.

En dix -huit mois de temps on a tiré à

la Malade s vingt -une livre , six onces , six

gros de sang, supposant, ce dont jè ne

doute pas , pareille quantité de sang, tirce

-chaque mois Jusqu'à ce jout , cela monte

«n trois ans trois mots, à quarante-six li

vres quatre onces deux gros.

A l'approche du Paroxismc, la Malade

ne ressent autre chose qu'une douleur

violente de tension dans la tête , & voiei

comme je le conçois : les esprits animaux

mjs dans un mouvement très rapide par

lin. acide très-vif, causent dans toute re

tendue du cerveau un embarras censida-

ble, les mémes esprits cherchant à se

faire jour sortent en foule à peu près

comme le vent fort de l\í£olypile, en

gonflant extraordinairement les mus

cles des parties superieures , ils y procu

rent le$ mouvemens de convulsions que

ressent la Malade ; ces esprits étant sortis

en foule,laissent pour un instant la substan

ce du cerveau appauvrie d'esprits , de

dans cet instant arrive le sommeil. Ces

mêmes esprits étant de nouveau mis en

mouvement par la même cause , donnenc

lieu aux mêmes convulsipns , & ainsi al'

ternarivement. - A vj Gc
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Ce mouvement rapide & déreglé , nc

sçauroit se faire sans rarefier considerable-

Jblement les Liquides 8c étendre les Soli

des , & c'est ce qui fait que la Malade

sent une tension douloureuse dans lc

temps de l'approehe du Paroxifme.

: Elle a eu depuis le Mercure d'Avril ijzS

quatre attaques de Catalepsie , maladie que

j?ai décrite dans le même Mercure, Sc

M' Blondeau étant- fur les lieux,, a été

témoin d'une de ces attaques*

La Malade a eu deux Enfans pendant

fa maladie , l'un au mois de Juin 172 8*

ôc l'autre au mois de Juillet 17*29. Ces

deux enfans, qui croient deux filles , n'ont

vécu chacune que trente-six heures, pas

une minute de plus ou de moins l'une que

l'autre.

Dans le temps que l'accès doit être long ;

& violent, la Malade a l'imaginatioa

quelquefois dérangée ,& cela dure jus

qu'à ce que le Paroxifme arrive, lequel

est diflìpé par la saignée , remede ordi

naire , & le dérangement de l'imagination

se dissipe aussi. - O

La Malade est quelquefois , fans perdre

eonnoissance , attaquée d'une difficulté de

respirer très-pressante , avec convulsions

des muscles de la tête & du col , dont elle

est aussi délivree par la saignée.

Elle sut attaquée de Paralìsie sur les

//.. Vol.. deux



BECEMBRE. 1729; 1977

bras le 10. Juillet 1728. & cette

?aralisie finit au bout de huit jours par

des remedes assez simples.

C'est fur cette maladie nouvelle 8c ex

traordinaire, .& à laquelle le sieur Theve-.'

ncau donne le nom de Spafìnadifoporeuse,

qu'il implore le secours des habiles Me

decins &c de ceux- qui pourront procurer

à la Malade la satisfaction d'être ou$íbu-

lágée ou examinée ; la dépense qu'on peut

employer pour cela , outre qu'elle est un

motif de charité, est encore digne des

attentions d'un Etàt auífí policé & aú(ïï

éclairé qu'est le Royaume de France,

dont if ne peut restër qu'un monument

authentique ôc glorieux à la Posterité; fan*

parler d'un désir extrême qu'a le sieur

Theveneau d'être instruit & éclairci fur

un fait si extraordinaire. Je fuis , &c.

SUR LA NAISSANCE

. DE MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN»

STANCES.

"fc./ftJses, qu'à nòs accens vos douces vois

iVl s'uniflent :

Par les phis tendres sons exprimons nos trans

ports.
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^Que dans an fi beau jour ces rives retentiffenî

De nos communs accords»

m

" tJh Prince vient de naître : ah íque fui foa

visage -y-

le Ciel a répandu de douceur & d'amour !

!£>éja ses yeux, fa bouche, en lui tout neu*

* ^^p^u'il doit être un jour.

L'aiegrerTe en tous lieux brille par mille

fêtes :

Ppur ce fieros naissant que de vœux font for

mez !

Jes Peuples vont le voir , de fleurs ceignent

leurs têtes ,

Et reviennent charmez;

m

Les Plaisirs & les Jeux abandonnant Cytherey

Volent pour rendre homage à leur Maître nou

veau ,

Et fe rangent en foule .-empreffez de lui plaire»-

Autour de son berceau.

m

la Yolgpté croyoit Pattirer fur fes traces?

Mais cet aveugle espoir est pour jamais déçct ;

pe fa mere, à l'envi , les Vertus & les Graces»

Dans leurs bras Pont reçû.

./ //. rol. . U
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la Pureté le seiï , la Pieté l'aîaite :

Toutes lui consacrant leurs foins & leurs se

cours »

Lui montrent une ardeur tendrement inquiete 3

Et veillent fur ses jours.

m

Par ses ris il commence â connoître fa Mère*

Qu'elle sent de transport dans son sein gens*

reux .'

Elle trouve en te Fils l'image de foa Pere »

Et l'objet de ses vœux.

m

Cette Reine livrée à fameur qui rinfpïre»

Formera de ce Fils & l'esprit & les mœurs ,

Et l'instruira dans l'art de s'aquerir l'empire »

Qu'elle a fur tous le» cœurs.

m

De l'enfance bientôt- passant â la Jeunesse ,

les dons que dans Louis chérissent ses Sujetí,

Lui feront dispensez des mains de la Sagesse a

Qui conduit ses projets.

m

1l apprendra qu'un Roi met le comble à fa

gloire, -

Quand il n'a d'autré but , en armant ses Guer

riers,

Que d'affurer la Paix j dût même la Victoire ;

Le couvrir de Lauriers. %,

II, Vol. Dès
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Dès qu'il montre pour elle un amour veri

table »

11 désarme Penvie.il s'ouvre toùs les cœurs'}

Ainsi que les vaincus, à ce Juge équitablek

Recourent les vainqueurs.

j Qu'il est beau de se voir' I"Arbitre <fo la

Terre ,

It>e tenir la balance entre les Potentats

De regler , en donnant ou la paix ou la guerre.

Le destin des Etats*

Cequ'un fougueux torrent , fameux par ses

ravages,

Est' auprès d'un grand Fleuve au cours majes-

. tuenx ,

Qui porte {'abondance, & rend de ses Rivages -

Les Habitans heureux %
 

Tel est un Roi superbe avide de cònquêteí,

Auprès d'un sage Roi qui fait fleurir la paix j'

Ii'un répand la tetreur : l'autre au miliéu deí»

fêtes »

Vois benir ses bienfaits*

Croiííez, venez remplir vos- grandes deft

tistées ,

Grince , ainsi que Louis , désarmez les jaloux, •
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Que furies vices seuls, dans vos belles an

nées,

, , , Puissent tomber vos coups:

• -. m ..

Quefs Titans oferorent bràver votre cou>

rage !

Non. l'Univers pour vous , n'aura point d'en

nemis (

D'une éternelle paix n'êtes-vous pas le gage

Et le Fils de Louis.

Des bonheurs dont fa vie est par le Cid

comblée.

Pour son peuple &-pour lui le plus flateur de

_ . tous,

Prince, aux yeux attentifs de l'Europc assem>;

blée ,

C'est de renaître en vous»- ...

.j5,i'; Le Chevalier de S. Disdier.'

REMAR QVESienVoyées £Auxerre r

sur les Speíiacles que ' les Eccle

siastiques ou les Religieux donnaient

anciennement au Public hors le temps

de i'Office*

L'È.dernier volume des Memoires de'

Litterature & d'Histoire, qui a paru,

renferme deux diflerentesPieces qui m'on't

11; m.
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fait reííouvenir de la promesse qufc je VÒJÍS .

ai faite il y à loríg-temps, de vous envoyer

un essai des Tragedies oú Comedies qu'on

répresenroit anciennement dans les Egli

ses ou dAns les Monasteres. La lecture -que

j'ai faire dií Chapitre que M. l'Aibbé íTÁú-

bignác a ajouté a fa pratique du Théatr^

& qui est imprimé dans c e Volume , de-

' fuis la page no. jusqu'à la page zz&i

rn'a rappelle nart-ísuleaieilt €e-.:q»e j'ay

lu dans nos Registres & dans les Comp

te? de la Ville , niais encore ce qui fè'

trouve daris un Manuscrit singulier en ce

genre. •

On joLíoit ici comme en d'autres Ville*

l'Histoire 4e: U Vie &. de la Passion- de

Notre Seigneur : dans le quinzième íieèle

& dans le íuivant eeU^'a^pelloif jouer les

Jliyfteres ; & delà' vint que loríqu'otì

represenroit la Vie d'un Saint fur le Théa

tre, on difoit pareillement, jaùer le M^f-

lefe d'un tel Saint. C'étoit, par exemptó,'

thei nous l'tisage de dire le Afysterv í[e

S. Germain fera joïii un tel )*ur% & eri

effet il sut joué ici dans l'Eglise des Cor

deliers l'an 14.51. aux Fêtes de la Pen

tecôte , en presence de toute la Yîjle»

A saint Quenlin en Picardie j. joj^er le:

Mystere de S. Quentin , ri'étoit antre chaise

que representer le martyre de Ce Saint,

jar le moyen de differens. Acteurs. Hé-

lï. VeU x ftieré
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fneré en parje dans son AugustarVero-

manduorum. Joiier , comme chacun voit,

ne signifie là autre chose que répresentcri'

_Delà vient que dans l'Edirion de la Tra-

gédie de la Piflìon , donnée aà Publie

l'an laquelle contient les Addi

tions faites pcr très -éloquent & fcJentifì-'

que Do&ettr j Maître ]ehaft~Mich.el , on

lit au titre du Livre ces paroles naïves:

lequel Mystere fut joué à Angers moult

triumphamment f & dernierement k Paris.

Cette Edition, que je ne crois pas fore

commune, commence par ces deux Vers.:

Jfay-e a écrit ce titre , En son quarantième

Chapitre i & elle finit par une magnifi

que Description de la précaution que les

Juifs prirent de mettre des Gardes ail

Tombeau de Notre Seigneur. Je comp»

tois de vous donner simplement un échan

tillon áu style de l'Quvrage , fans autre

façon que de le prendre à l'ouverture du

Livre , après vous en avoir indiqué le

commencement & la fin ; mais fans qu'il

íbit nécessaire de rétrograder , je ttouve

au dernier feuillet dont je viefts de parler,

de quoi arrêter le jugement que vous

pouvez porter de ce Livre.

Comme dans cet Ouvrage il n'y a point

d'Acteur qui n'ait son nom particulier ,

les deux Gardes du Sépulcre ont chacun

1c leur : l'un s'appelle Marchantonne èc

II. roi. Fautrff
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l'autre Rubion. Voici en quels terme*

Marchanconne assure à Caïphe & aux

autres Juifs qu'il aura très -grand foin que

le Corps du Crucifié ne soit pas dérobe'.

Messeîgneurs,

Nous promettons fur nos honneurs J

De veiller si bien nuit & jour,

Ét d'y faire si bon séjour ,

Que nous vous répondrons du corps ^

Pourvu que soyons les plus forts :

Ou il y en aura de torchez;

Âitbion ajouts i

Je fois pendu ou escorché ,

S'il «n approche chien ou chat ,

Si je ne l'assomme tout plat ,

Du premier coup fans marchander^

Et puis m'en vienne demander ,

De ses nouvelles qui voiidr*

Si vous ave&le Livre où font conrenuèY

de libelles choses , ii vous fera facile d'r

tírouver maintes expressions aussi naïves

que celles que je viens de rapporter y

mais dans l'Edition de .ïfJJ» tien ne

distingue ce qui est de la premiere main-

d'avec ce qui est de Maître Jehan Mi

chel. Il auroitété cependant utile ou cu

rieux de démêler d'avec le reste les pro

ductions de ce Docteur.
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Ce n'est point un homme entieremenc

indifferent , puisqu'on remarqua en lui

tant de pieté & de science , qu'il rut fait

Évêque d'Angers. Il mourût en odeur

de sainteté fcm 1447. & le CKapitre

d'Angers fit même quelques poursuites

pour fa Canonisation. Il étoit natif de

Beauvais. Ce seroit peut-être de sa plume

que seroit sortie une Comédie qui est un

Dialogue entre Dieu , l'homme & le

Diable , qu'un Manuscrit de S. Victor de

Paris , cotté 880. dit avoir été jouée Pan

1 4 2 6 . à Paris au College de Navarre.

Je ne connois aucun endroit où la cou

tume ait persevere de representer la Pas

sion de Notre Seigneur , selon ce vieux

langage , & d'y mêler mille circonstances

SjC dialogues qu'on ne ttouve point ní

dans l'Ec rit ure Sainte ni dans la Tradition.

Ôn a cessé même, communément parlant,

de répresenter les Vies ou le Martyre des

Saints, comme on le faisoit ancienne--

ment.

' De ma connoissance il n'y a plus de nos

cotez que la réprèsentation de la Vie 8C

du Martyre de Sainte Reine, qui se fait

â la Procession du 7. de Septembre dans

le Bourg de son n«m, Bourg celebre,

comme vous sçavez , par ses Eaux Mi

nerales •, niais c'est un Spectacle où il y

9, plus d'action que de paroles , & auquel

//. roi. ' - ' içf
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lies yeux prennent plus de parc que les

.oreilles : & peut-itre m.eme que peu i

peu ces vestiges -de l'ancienne repréfen-

Xation de la Tragédie de Sainte Reine

difparoîtcoot entierement de la cérémo

nie, qusique le tout ensemble serve admi

rablement à attirer chaque année en ce

lieu des milliers de Pellerins»

- On conserve dans la Bibliotheque de

d'Abbaye de $. Benoît fur Loire , un Ma- v

nuscrit du treizième siécle qui contient

un grand nombre de ces anciennes rer

présentations. Je doute qu'on en trouve

en France d'auíîi anciennes en langage

François : ces especes de Tragédies font

écrites en rimes latines ; & ce qu'il y a de

plus particulier , c'est que la rimaille est

hotée en Plain-Chant comme les ancien

nes Proses. Je voulois tirer au hazard

une de ces anciennes productions pour

vous donner une idée de cette grotesque

Ôc gothique composition. Mais la remar

que que j'ai lue fur la Legende de faine

]>Jicolàs dans le VoUimb des Mémoires de

Litterature , c.y-deísus cité , m'a fait pren

dre le parti de vous envoyer l'une des

quatre qui font fur la Vie de ce Sarnt

Evêque.

Molanus , Docteur de Louvain , est fort

.embarrassé darçs son Traité des Images ,

de dire fcoúrquoi l'on represente auprès

II. Vol. '' ,.' ' / de
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de S. Nicolas une Cuvette d'où sortent

trois jeunes gens. II ne sçait li c'est une

figure des períonnes injustement condam

nées à la mort , que S. Nicolas délivra ,

selon que l'a dk Eustatrùus avant Mé-

taphraste ; ou si c'est une représentation

mal formée des trois pauvres filles qu'jl

dora ; ou enfin si ce n'est point pour fi

gurer les trois enfans qu'une femme avoic

taillez en picces & mis dans un saloir ,

& qui furent ressuscitez par le saint Evê

que. La Prose ou Prosuie , faite au sujet

de ce Saint , ne parle que d'un enfant quf

ptoit en péril fur la Mer , & non pas de

trois , Vas in mari merfum patri redditur

ç.»m fiíio. Molanus ne sçachant à quoi se

déterminer sur l'origine de cette Peinture,

dit qu'il vaudroit mieux représenter saint

Nicolascomme on fait à present à Rome Sc

en ItalièjC'est à-dirc lui mettre simplement

une Crosse dans une main & dans l'au

tre son Ljvre ,&c sur ce Livre trois masses

d'or ou especes de pommes d'or , en me

moire de l'or dont il se servit pour em

pêcher la chute de trois pauvres filles. Car,

dit-il , plus anciennement lés Italiens ré-

presentoient encore S. Nicolas , dans une

autre maniere ; c'est-à-dire qu'ils se con-

tentoient de le représenter fans Mitre f

pour le faire distinguer pacmi les autre?

Evêques. Cela étoir fondé, ajoûte-t-il ,

.fur une vieille Tradition* ,
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On racontoit de ce Saint, qu'étant au

Concile de Nicée ,un jour qu'il sentit son

srcle enflammé plus qu'à Pordinaire il

s'approcha d'un Arien , & lui donna vi

goureusement sur la joué' V ce qui fit que

le Concile le priva de l'usage de la Mitre

& du Paílutm , pour avoir ainsi violé les

Préceptes de S. Paul, qui dit, non pereufjo-

rem. C'est delà qu'étoit venue aux Pein

tres d'Italie , l'idee de ne point donner

de Mitre à S. Nicolas /idée dont ils font

revenus dans ces derniers temps.

Mais il semble que Molanus n'auroit

pas dû hésiter à dire que la représentation

des trois jeunes gens tout núds auprès de

;ce Saint , vient de ce que souvent on re-

présentoit au Public réellement & furie

Théatre , l'Histoire de la Resurrection des

trois jeunes gens, qui fut faite par le saint

Prélat > il étoit naturel qu'ils figurassent

ensuite les choses comme ils les avoient

vú représenter surj le Théatre. Les Tra

ditions populaires avoient un peu varié

là-dessus , puisqu'en certains' pays on di-

íoìt que c'étoient trois enfans dont les

chairs avoient été taillées en morceaux cc

salees.

Voici comment le Manuscrit de S. Be

noît rapporte le fait. Ces jeunes gens font

des Ecoliers que le Manuscrit appelle du

noiri de Clercs, car autrefois l'étudc 8c

il rot. '. : i|
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da science s'appelloient Clergie , & les

Etudians ou Sçavans étoient appeliez

.Clercs , parce qu'il n'y avoit gueres que

lc Clergé & les Moines qui étudiassent, &

qui fuíent en état d'enseigner les autres.

Ces trois Ecoliers ou Clers qui alloienc

se rendre pour la premiere fois dans quel

que Université , étant surpris par la nuit,

demanderent à loger à un vieux Auber

giste qui se trouva sur leur route.Ce Vieil

lard de mauvaise humeur, faisant de la

difficulté , Us- s'adresserent à l'Hôtessc ,

qui n'étoit pas moins âgée, I'afluranr que

fi elle pouvok obtenir de son mari qu'il

Itur donnât le couvert, peut-être Dieu ,

en récompense , permettroit qu'elle mît

un fils au monde. La femme , plus polie

que son mari , en fit son affaite. Les trois

Écoliers furent retenus au logis. Ils y

íauperent & y furent couchez. C'est suc

quoi le Rimailleur n'entre dans aucua

détail.

Maïs voici bien une autre Scene qu'il

fait paroîere. Les jeunes Ecoliers étoienc

dans leur premier somne , & ils n'avoient

pas eu la précaution de fermer fur eux la

porte de leur chambre : le vieux Auber-

fiste y entre , il prend leurs sacs ou leurs

cfaces/les vient montrer à fa femme, eo

lui disant qu'il n'y auroit pas grand mal

à s'approprier l'argent qui y étoit ren»

//. r«lt U fermé
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fcrmc. La femme- y consent , & ne trouyo

point d'autre expedient pour relever leur

Fortune que de leu c faire couper le coi|i

à:tous trois fit son mari. C'est une ac

tion qui s'operoit derriere la Toile du

T^héatre, Le Prosateur ou Rimailleur con

tinue, & fait paroître ensuite à la portp:

dc la même Auberge Monsieur S.Nicolas,

qui demande à loger , ne pouvant passer .

outre à ..cause qu'il étoit trop- fatigué.

Lí'Aubergiste ne voulant rien risquer fan?

J'avis de fa femme , lui demande ce qu'il,

sera. Nicolas, fur son air d'honnetc hom- -

n)e, est. reçu d'un commun accord, &jl

prend son gîte dans ce lieu. Le Maître

de l'Auberge lui propose quantité demetç >

diffetens pour ion souper ; le Saint dit

qu'il ne lui faut rien de tout cela, mais

qu'il souhajteroit bien avoir de la chair

fraîche. Lc -vieux Rcitre de Cabaretier :

P.our de la viande, dit-iljí vous la donne

rai telle queje l'ai,carde lafraîche je n en

ai fat un morceau. Ah .' púur lé coup , die

S'. Nicolas , voila le dernier mensonge que

vous avez, fait de la journée. Car pour de

la chair fraîche, je sfai que vous en avez,

à. foison : Ah J ... que Fargentfaitfaire dt

choses. Aussitôt l'Hôte & l'Hôtessc se

reconnoissant à ce portrait , se proster-

nènt aux pieds du Saint, avouent leur

írime , & prient S. Nicolas- de Jcur obte-

//. roi, . ' nia
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jaîr le pardon. -Le saint Evêque se fajt ap

porter les trois corps, & ordonne aujc

Meurtriers de sé mextre en pénitence. Lui

/le son côté sc-rnet en prieres, & demande

à Dieu fle ks reííusciter. lis ì-cslulcucnc

Sc on chante le Te Demi. .

Voilà , Monsieur , le précis sse la Tra.-

gedie, qui peut suffire pour que tout le

monde juge du génie de l'Auteur : il faut

à present vous rapporter la Piecé entiere

qui n'est pas longue , afin que vous eij -

connoiflìez se style. Cette Piece est de la»

mesure de quelques anciennes Proses,

comme le Languentibks in Purgatorh j'

elle est notée cn Plain-Chant sylTabiqus,'

& , prise totalement , elle est du premiee

;ton , pour amener naturellement & touç

de suite le Cantique Te Dekm , qui com

mence mi-fol-la. Ne doutez point , )9

yous prje , qu'on ne chantât cn déclamant

.& en gesticulant* .

Primus Clericus.

JSTíi quts' causa difeendi lifteras t

jipud gentes tranjmijìt citeras ,

Pum foiadhttc exteniit radium j

ftrquirarnus nobis hosfttìum,^ -

Secundus Clericuï.^

Jam s«i equts tenet tn lìttore , '

. g«ox ad pistes mergtt [nb equere, . ~

; H. Fol, p i) Me
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'' Jí>r ejtnota nobls hte patri*:' ^ .

Ergo qutrï debent hospitia,

Tcrtius Clericus.

\ ' Scnem qutmdam mutarum moulus*

Hic habemus coram luminibus ,

' KF«rs*n riostris compulsifs precibut ,;;

Erit hospes nohis hospitibus.

" f Simul omnes ad Senem dicunt»]

s Uoff5 e*re » qutrendo fiudia ,

Hue relittà venimus pat ri» t .

. Koíis ergo pt&fies hospitium ,

t Vntn durabit hoc nocìís fpatium,

Senex.

. , .Hospitetur vtsfaUor omnium i

. .K*m non dabo vobis hospitium t

! .Nxm nee me* in hac utilisas ,

Kec est ai hoc % nec oppqrtunitaf

; Cletici ad vetulam.

ftf f» » card, fit impitrabilt)

Quod rogamus , &si non utile s

r forsan fropter hoc beneficium^

j Yobit Veus donabit puerum,

Mulicr ad Senem.

Koí his d*re , conjux hospitium ,

gui sic vagant qutrtndosiudiupt i

'11. ts«L.



Soli* faltem compelUt chxritÁsï "'

Xec est dampnum j títt.est Militas*

îtequtescam tu» conjtliò'ì

Èt dignahr isttì bospïtìfi wîw

Senex ad Clcrícos.'

Jtceed»tis Scolares igitur )

®W rigastis votis tinét'dihff.'^'

Sencx , Clericis dormìentibus.;

Nonne vides qutnt» marj'upia t

íst in illis argenii còpi*.

ílie à hoíis dbsque infami* ì

fojftderi pojfet pecunia.

Vctulà. ,

.huì:U».: '.- ; .. . 1

Tauptrtttis anus sustulimns ,

Mi i marite , quandiu ziiximus l '

Hos'Jî mòrii donure volumus , J

iaupertstem vìtare po/fumus^

Èvagines ergo j«m gladituni

Njmqtie potes morte jacentiunt ,*

Ejse dives quandiu vixeris ;

Atque fciet nemo qnod feceris»

. , Nicholaus. . . -

teregrmtu ftffut itintre, -

Te/. B iij tV/ttf
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VltrAmpdo^tton pojÇum ttndere-z- -

JAihi prtstes , precor., hofpìtium.

Sencx- ad mulierem

',ffn dignabor. istum .hojpìtio.t

Car/» tonjux ^ tup confilio í

Vetula.
• "VÎ\.V. 'I-.'' . * a »^ \.

Hune ptrforp commtnd-at n'wlnm 4

£t est dignus ut des hòjpitlum?*^

Senex.

Teregrine , accède p rostut > . .

Vir videris nimìs tegregtHSl . '

Si vis dabo tib't coptedere ï . j, _

ejuidquid voles tetitabo qutrtrf-

Nicholaiis ad mensam*
:'

-

Nicbil ex hîs pftjfum eomeder* j .

Carnem vcllem recentem ed ère. ,r
< ' 't"'*. j %~*- .v .\ í"t*.:' * y''*

.' -.v Senex. ... - . , . . .,;-v.ï

Dabo tibi carnem quam haben

Namqtte carne recente careo.

* r-' Nichola'ûs.

ìfune dixìsti plane mendacistm)

Carnem baies recentrât nimììtm"-

7£t banc ha'bes magna nequitia ,

Quant mactari ftcit pccitma,

}/. Vel, ,iv » .'- Se*14*
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Senex & millier..
• t. .... ... . : -- ' » -' -

kîiserere nostri i te pe timut ,

N*m te sanâum Dei eógnifcimtít :

Hoftrum jcelus abominnbile ; . ,

- Non est tamen incóndonabilt*

Nicholaiis

ìtortúorttto affekte corporà ;

Et ctntrita fint vesira peStrai

Ht resurgent per Dei gr*tiam , *.

Et vos fltttd» qtttratii venianii

Orationes Nicholai.

Tte î)»us , eujûs suní omnia.

Cœlum tellut ae'r & maria ,

Vt resurgant istl prteìpias ,

Et hos ad te clamantes audiaii

Et post , ornais Choris dicac : Te

'DeHm Uudmun

Ce 6. Decembre ifttì

 

jt. VoL B ÌÍ1J TROU
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TROIS IE'ME Lettre de M.-Gappe*

rort, Ancien Doyen de s. Maxent 3 écrite

à M*. A... M... sur les Sels ctnte-

tius dans VAir , & furfa methode de

découvrir cet mêmes Sels , & juger de

leurs effèls par rapport a la fonte-,

2V£oNsiEtjR, ? y

Après avoir remarqué que ses Sel*

tépandus dans l'Air font de forses im

pressions fur nos corps , qu'ils y càusent

souvent de grandes alterations, & qu'ils

dérangent extrêmement la santé ; ]è vou»

ai mandé de quelle espece sont le's Sel*

que j'ai découverts dans l'Air, quels font

les facheujc effets qu'ils doivent natuucl-

lement produire , & cè que je crois qu*i£

convient de faire pour s'en garantir. J9

vais aujourd'hui vous donner une par

faite connoistance de ma maniere d'ope

rer dans cette découverte , afin que vous-

puissiez justifier vous-même ce que je

vous ai avancé fur les differentes Figu

res de ces Selsquejeí'ous ai envoyées , *

yous aurez le plaisir de les voir, de les

* y°y*%Jt Mercure du mois de Mars , p. 41 u

H. r9Í. §onnoîcie ,
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tonnoîtrè , & de faire vous-même des

observations fur cette matiere , afin de

perfectionner de plus en plus cette dé

couverte. ... .. ; • . . .

Avant que d'entrer dans la description

ths, ma .methode je crois qu'il est ne

cessaire de vous marquer par quel moyen

1'Air se trouve souvent rempli de diffe

rons Sels; car ce n'est pas par uù-më-

me , & de fa nature qu'il contient des

Sel?:' .c'est un Element qui est put dès

' son origine , simple , & sans aucun mé

lange de Corps Etrangers , tels que font

les Sels , lesquels appastiennenr unique

ment à la Terre ; parçc que rous les Sels

participans de la Terre , en font une pon-

tion délicate , formée en elle-même com

me les Pierres & tous les Mineraux , lcjf- '.

quels y resteroient toujours adherans par

eux-mêmes, si rien ne les en détachait; car

formez d'une substance solide & plus ou

moins pésante , ils ne pourroient pas

s'élever dans l'Air, si quelqu'autre Corps

plus facik à s'y élever ne les y transpor--

toin

Oiii j Monsieur , & I'eau seule fait

cette operation , par la délicatesse &c

l'agitation continuelle de ses parties ,

ayant toute la facilité possible de s'intro

duire dans les. Pores des Sels contenus

djins la Terre t & de désunir les parties

- ; . U. rol. B v qui
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qui les composent , elle se les incor

pore tellement par la dissolution qu'elle

en fak , que venant ensuite à s'évaporer

dans l'Air en forme de petits Globule*,

par la chaleur du Soleil ou autrement

elle les y transporte avec- elle , la pe-r

titesse du volume de ces parties des Sels-

par rapport aux Globules d'eau qui ie$

envelopent , ne pouvant mettre d'obsta*

cle à leur enlevement! -l . :'.

Lès Sels ainsi enlevez dans PAir pat

'les vapeurs qui s'exhalent de la Terre,

n'y subsistent donc qu'autant qu'ils y font

renfermez dans les petits Globules d'eau,

qui forment ces vapeurs , & ces Globules^-

quoique composez d'eau , de quelques

petites parties de Sels , même de quek

que peu de terre , font d'une telle per

titesse, qu'ils restent toujours imper»»

ceptibles à la vûè' , tant qu'ils voltigent

dans l'Air , & qu'ils y font considera

blement separez les uns des autres. C'est

de là-, Monsieur , que l'évaporation de

Peau est souvent imperceptible , Sc que

l'Air ne laisse pas quelquefois de paroître

trés pur , quoiqu'il y ait toujours quel-

ques vapeurs mêlées , lesquelles ne de»

viennenr visibles que quand les petits

Globules qui les composent, après avoit

été dispersez , viennent à se raproche»

les uns des autres en grand nombre s

JJ. roi. ... car
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Car alors ils forment les nuages , ou les •

brouillards , &*s'ils se raprochent jus

qu'à se réunir plusieurs ensemble , ils

serment alors des Globules d'un plus

gros volume , qui retombent , ou en

'pluye , ou en rosée , & quelquefois er*

grêle & ert«neige.

Lorsqu'on souhaitte donc , Monsieur i

de voir les Sels qui ont été transportez

de la 'Terre dáns l'Air, rl h* faut pas

«'imaginer qu'on puisse jamais les y

appercevok avec lès plus excellens Mi

croscopes j tandis qu'ils y font dispersez ,

8c qu'ils y voltigent en mille manieres-

differentes, l/unique moyen de réussir

dans cette operation , consiste à ramasser

les vapeurs qui les contiennent, lors

que condensées elles retombent, ou en;

pluye , ou en rosée , ou en bro mllard *

ou en grêle , òu en neige : cár c'est

alors qu'elles rapportent à la Terre le»

Sels qu'elles íui avoient enlevez. .

Comme ces Sels se trouvent ramassez

«fans l'eau formée par cette condensation,

il est très facile de les voir , & de les

distinguer , leur donnant |ieir de se réu

nir en un. volume suffisant par une par

faite cristalisarioh ; parce que tous les*

Sels prenant chacun la figure qui leur est

specifique , lorsqu'ils se cristalisenr, il s'en

fuit que dès le' moment qu'on peut faire

II. M* » vj cïistaliscs
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cristaliíer Jcs Sels qui sont contenus dansf

les eaux de pluye, de rosée , debrouil

lard, de neige , & de grêlé , on a par là '

un moyen sur, de voir & de connoî-'

tre ceux qui sonc renfermez dans le»

vàpeurs, & répandus dans l'Air. Je me-

propose, Monsieur, de vouS faire con-

noître dans une Lettre particuliere quel

leí est la figure specifique des Sels Jcs-

plus connus , ce qui servira à mieux-... _

distinguer lès differens Sels de l'Air.

Pour operer dans la Cristalisation dont

je viens de vous parler -, voici , Monsieur

la ínéthode dont je me fers. Je place dans

le milieu d'un Jardin un Trépied suffisam

ment élevé , sur lequel je posé un plat de

fayence , assez grand & assez large poue'

recevoir ou l'eau de la pluye , ou celle de

la rosée , des brouillards , ou la neige , ou

la grêle , afin que faisant ensuite cristaliser

les sels qui sont dans ces eaitx , on puisse

aisément voir leurs figures. J'ai pour cet

effet plusieurs petits verres taillez en rond ,

à peu prés de la grandeur des verres de lu*

nettes communes , que ;e choisis les plus

nets , (qu'il est possible , ) les plus polis ,

ensorte qu'il n'y ait aucunes, balles ; car -

c'est fur ces verres que les sels doivent se

cristaliser : & voici comment. Je frotte

d'abord avec le pouce graissé de suif , la

circonference du verre , cn sorte qu'il y .

JL roi. ait



É> E C E M B R Ê. 1 7* fi idoiì

ik autour de sa superficie environ la lar

geur d'une ligne marquée de suif. Posant/'

ensuite ce verre sur une table ou autre cho

se qui soit de niveau , je verse dessus autant?

de l'une de ces eaux qu'il en peut contenir

fans qu'il s'en répande , ta trace du suif-

qui est sur les bords l'en empêchant. Lais--

íant ensuite le tout à l'ombre , hors du'

grand air , comme dans une chambre , ovt

autre lieu semblable , je l'y laisse jusqu'à ce

que l'eau soit dissipée , & c'est alors que-

je trouve les sels qui étoient contenus dans-

c-erte eau parfaitement cristalisez sur Ie;

verre, avec la figure qui leurest spécifiqtic.

Mais comme ces sels ainsi cristalisez v

font pour l'ordinairë si petits qu'il est pres

que impossible , ou de les voir , ou de re

marquer avec les yeux quelle est précisé

ment leur figure ; pour examines à.mon

aise t j'ai deux microscopes , tous deux-,

montez de la- maniere suivante. Ce sont

deux especes de petites palettes percées àV:.

jour d'un trou rond , tant soit peu moins -'

grand que les verres qu'on y doit poser ,

&: dont /e viens de vous parler. Autour

de ce trou , il y a quatre petites pointes de

fil d'archal recourbées pour y faire couler

le verre , & le tenir par ce moyen arrêté à

ce trouv Je mets fur le haut une cinquième

pointe également recourbée , mais mobile^

afin que le verre étant entré dans les- qu*í

//. Vol,
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tre premieres ,011 puisse en la tournant ar

rêter encore mieux le verre. C'est sur ce»

especes 4e palettes , Monsieur , que je po<

fe ce qui est proprement le Microscope,

e'cst à-dire , qu'il y a sur chacune une lerí*

tille propre à grossir les objets ^ laquelle est

ajustée & attachée au centre d'un petit

fond de bois formé autour , tant soit peur

Éoncave.lequel correspond au trou des pa

lettes , par le moyen d'un fil de fer qui y

est attaché par un bout , pendant qu'il en

tre par l'autre qui eft recourbé , dans urt

trou fait au manche de la palette , ou il est

mobile , dans lequel on peut l'enfoncef

plus ou moins» afin de pouvoir approcher^

autant qu'on le juge à propos,la lentille du

verre fur lesquels font les- sels , pour les'

bien voir & pour faire parcourir à la lentil

le toute la largeur du verre , en tournant à

volonté cette petite machine.

Je vous ai marqué , Monsieur , que je-

me servoisde deux microfcopesntous deux

à la vetité , montez de la même maniere ,

mais néanmoins differens, en ce que la len

tille du premier a environ douze ou treize

lignes de foyer , laquelle sert particulière

ment lorsqu'on veut voir ce qui est sur le

verre dans toute son étendue , & obsetver

quel est l'arrangement gênerai que les sel*

y ont pris. Ce qui est principalement utila

lorsqu'on veut en tiret te deísein,

1 1. m* lr
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La lentille du second est differente , en

ce qu'elle n'a qu'environ deux lignes de

foyer; aussi grossit- elle les objets beaucoup

.davantage. Lorsqu'on veut donc voir

.exactement quelle est la figure des sels ,

s'est à ce second microscope qu'il saur,

transporter le verre pour les regarder avec

cette lentille» vous jugez bien , Monsieur».

.que pour voir aisément ces sel s, il est neces

saire de tourner la surface du verre vers le

jour , souvent même on les voit beancoup

mieux à la lumiere d'une bougie ; & pour

voir tout ce qu'il y a de sels,il esta propos*

de faire changer de situation au verre.

Voilà , Monsieur , de quelle maniere

font composez les deux microscopes avec

lesquels je découvre quelle est la figure de

tous les sels. Telle est aussi ma méthode

pour connoître les sels qui fonr dans l'air»

C'est une carriere que j'aiouvertc , où j'es

pere que d'autres iront beaucoup plus loin

que je n'ai fait. Car si l'examen' journalier

de lapesantenr de l'air , & de la quantité

de pluye qui tombe , onr merité l'artent ion

des personnes les plus distinguées par leurs-

lumieres, & par la place qu'ils occupent,-

conv-iendri-t il moins de faire une pareille

étude des differens sels qui peuvent se trou»

ver darrs l'air ? J'espere même , que com

me on ne peut pas avoir, quand on vcurr

fcs eaux de pluye de rosée , &c. pour y

. .. H» faU voir
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voir les sels qu'elles renferment ,'on pouf-

ira peut-être décou vrir le moyen de ramas

ser en tel tems qu'on voudra , & principa

lement la nuit , l'humidité de l'air. C'est-

à-dire , l'cau des vapeurs qui y sont con

tenues , car vous fçavez qu'il y en a toín-

jours. On le remarque assez souvent par les

effets qu'elles operent fur les Hygrometres

'& fur le sel de tartre , lequel étant exposé

à l'air, sc charge tellement de l'eau de ces

Vapeurs , que l'efpece d'huille qui refulte

de ce sel fondu, pese beaucoup plus qu'a

vant qu'on l'y eut exposé. '

Il me pároît donc , Monsieur s qu'on

pourrait tirer un grand avantage de cette

découverte ; si non-seulement on obser-

voit régulièrement pendant quelques an-1

nées consécutives quelles sortes de sels se

seroient trouvez dans l'air ;' mais si de plus

ôn faisoit de semblables observations eti

differentes contrées dans le même tems ;

& qu'observant ces sels , on en tirât cha

que fois le dessein fur le papier , ainsi que

j'ai fait depuis que je les observe ; car com

parant ensuite ces observations les uneí

avec les autres , on «lécouvriroit aisément

par ce rrìoyen , s'il regnoìt qiielque mala*

die , soit en certains lieux , ou en certains

tems , ou enfin fur certains animaux ^

quelle en sefoitlacause ; on fçauroirpour*

quoi certains lieux sont sains , & d'autre»

..* 1 1. Volt - -' -
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hc le sont pas , quels font les íels qui pro>

duisent ces mauvais effets, soit par eux mê

mes , soit par leurs différens mésanges ; &c

pat là on pourroit avoir urie connoiffanec

très-claire de l'alteration de l'air , que lc

fameux Sindenham dit être si peu connue ,

Sc qu'il avoue néanmoins être l'unique

cause des maladies qu'il appelle locales &

hationaïes , ce qui poufroif donner lîft

grand jour pour découvrir les prcservátiír

convenables à de si facheux effets , & mq«

me les remèdes spécifiques pou: en être

Í; ueri , si on s'en tròuvoít attaqué. J'ai

'honneúf d'être , Monsieur, Votre , &c.

*A Eu t ce 15. OSiobre 1728.

t A CHARITE' ROMAINE*

P O E Ad B.

Tire de Vaííte Maxime. , . , „
' -

VOus qui fçavez fi bien imiter la Nátúrtf /

Rivale eníemble & Sœur de' l'aimable1

peinture i

Sçavante Poesie , en ce sujet nouveau ,

Egalez , s'il se peut, I'addreífe du Pinceau: s

Ce sujet embelli par des couleurs fidclles,

Vrai Chef-d'œuvre de f'Arttdes modernesAp-î

pelles, 7

. ILVoU Est



.fòàê MÊRCtJÍÌÉ DÊ FRAftCÈ.

-Est connu sur la toile en cent climats divers j

Rendezile plús fameux paf de sublimes Vers'.

La toile parle à l'oeil , mais vous parlez à l'araë

Vous m'inspìre» i cedons à l^ardeur qui m'en»

flamme.

íesDecemvirs regnoient & le crirríe avec euxj

Ces Tirans enyvrés du sang des malheureux

Sous Ieurs injustes Lobe òpprímoient l'innd-

cence.

Àppius unissoit âsavafle puissance

Ce sordide interêt Sr ces penchans pervers -

iQui l'ont ensin rendu l'horreur de l^Univeri

Cimon, fameux Guerrier , issu d'ayeux il

lustres , ; ...

Et qui comptoir alors plus de quatorze Lulr

tres, . .

Sincère en ses discours, austere dans íefmceor»^

î>e l'inique Appius excita les. fureurs ) , . '

Ce tírân veút le perdre , & fuivant fa maxime^

Ctfi'un Innocent qtfotfbMtnçvpeut être fan»

crime ; , - . '

II accuse- 'Cimon ; cefîefos crìatgé d'ans ,

Et dortr mille lauriers 'ornoie'nt les cherevnt

-f blancs ,

Traîne dans les cachots les restes d'une vie

Qui bientôt par la faim lui doit être ravie j

C'est l'ordre d'Appius , qu'avec foin renfermé*

Par un supplice lent il meure consumé »

Tout le quitte & le fuit, une fille lui reste;

EUe mettoit au jour en ce momcrìt funeste -

11. roi. u»»



ÌJn fils que de son bit elle vouloit nourrir .'

Que faire , dit Sylvie , à qui des deux rti'of-.

' ffjf/ - :. ... ... _'l

'^on-pere meurt sans-nwì íînm ttoî, mon fils

peut vivre 5 , '•.

<3cdons-â mon devoir j' 5l -parle 5 il faUt le-Ak

vre j

ÂHons trouver mon pere , & de ; ses triste*

- . ?oms . • \. , .'« ,i 1 9'i .

Tâchons aveé mon kit de prolonger le cours*

' Aux pieds des Decemvirs, les-yeux baigner tíd

. Jarmes »

' 1l1e' fçaic pour un'Pere exprimer ses allarmèsl

" AH í 'dit-elle ^souffrez qner'expire- avec loi j

Ou que j'aille du moins partager son ennui;

fre nie refuse* pas cette faveur legercy

Quefans peine obtiendroit une v ile étra ngelej

^J'ose vous en prier.au nem de tous les Dieux;

Par vqs sacrés genoux , parv»s-tK>Mça 2«*ux.«

Ses pleurs disent le reste ; Appiusa l'audace

*3b*'lui'faïíe àeherer iine'fi'foîBlogracej^'^

~ÍL>ot'féulilni;ptat oùvíir-ces antres creux &

sourds -

Qu'une Gardefarouche environne toujours,

tesSoldats-cependant examinent Sylvie , 1

EtJ'ordre étoit donné de lui trancher' la vie ,'

Si fur elle on trouvoit les moindres alimens $

On fuit avec rigueur ces durs commándemerisi

Vaines précautions ; cette avide cohorte

Me lui seauroit ravir- le secours qu'elle ap*

porte. IUV«L . JDan*



jí>o8 MERdURË pEl.

Dans lin lieu souterrain , solitaire réduit '

Qu'habitent ía misere $i rhórréur & la nuit »

Cimon nud íùr la teHe^ épuisé sous íès chi

nes . i Siviy- -itií' i -

Sans se plaindre attendoit le tesme de ses "p^î—

-x nés i

ït entend tout à coup les portes s'entrouvrif î'

Tranquille , plein de joye , il s'apprête iipou-

iirír *.:~^o\„:.- ah * vjjvc îfiorbt C

, II.croifryohses bourreaux ; ìl croie- que.íe fer
fertile. -- ' '-,rYÍÎ " - J — T~*T* -

truelle surprise, Ò Dieux ! il apperçoit sa fille»

Elle pousse un grand cri > mon pere est- ce donc

'. VOUS , ' '/ ' .. '' * '

Dit Syjvie • eh tombant fans force â'fes 0^

noûï i - " . ' ?- : - ' ; sm €7L

. Son Percla relevé, en ses bras il tapreffis/j

Grands Dieux 1 quel jour mêle d'horreur'W

d'aUegressej

Ma'fille x lui dit-H , ma fille. , unique espoir ,

D'un- pere qui craignoir^dene te jdus reyoy,-

r;H» fille.».quel dessein jusqu'en ces liianx .c*^:

™ncì- " ' " .'h. :;ôï' '

Çelui de retarder votre perte certaine» • .

Répond-ellc à son Pere , & découvrant se»

sein , ' . . . .-

Voilà ce qui m'amene ; apprenez mon dessein»

Contre vos ennemis je né puis vous deffendrëj

Je leur offre níon sang , s'ils veuìeht lé répàn-

dréV

Mais je perdrois nia mort en ne Vous sauvât

p»s. u, vtli . :,.::.. . Jc
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Je v^s pour empêcher votre injuste trépas ,

Votre sang le plus pur a formé dans mes vei

nes - '

Ce lait que je vous rends pour adoucir vo»

peines 1 ' > ' 1 . '. '-' ' -

Abregeons des discours qu'on pourroit remar

ier» ; -

C'est par les seuls effets que je dois ro'exphV

Le pere â ce discours pleure , gémit fur elle.

Elève jusqu'aux Cieux son amitié fidelle ;

S'approche , boit ; déja cette douce liqueur

De íes sens affoiblis ranime la vigueur ,

Et décelait tout pur lés ondes jaillissantes»

Colorent du Vieillard les levres palissantes „-

Si fille du tombeau vient de le rappeller ,

Et* la Parque pour lui trôuve encore à filer.

C'est ainsi chaque jour que la tendre Sylvie

P'un pere malheureux sçajt prolonger ia viej

Àppius est surpris qu'un Vieillard fans secours

N'en ait pas terminé le déplorable cours.

C[rï veille , òn examine , on apprend l'artificef

Appius le Xsait , change , $í lui deyient pro-r

.pice;

Cet exemple le frappe » & son cœur corrosif

pu, '

Tout Barbare qu'il est , admire la vertu.

Cimon revoir le jour qu'il ne doit qu'à fa fille.

Mais à peine à ses yeux le premier rayon brillç

í£u'ébloûi toHC à coup de cet éclat nouveau ,

\ //_. Fol, ' ^otcang
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Çortánt de sa prison , jl descendí au Tombe^tf

JE: bientôt sur ses pas fa' fille genereuse

ya voir du Styx affreux la riye tenébreuse. -

XJn pompeux Monument pour eux est élevé ;

Letems jusques à nous ne Ta pas conservé 5

Mais leur* noms font écrits au Temple de mé

moire , - --" ' v "i . -' . -.

Et fur le temps jaloux remportent la victoire»

Le Pere de P. J.

REMARQVES fur la Lettre de M. Pe~

tit, Dotleur en Medecine de l'Académie

RoyMe des Sciences , avec un Supplé

ment contre le Système- des Modernes ,

tjtti soutiennent que le corps -vitré de

ïœil forme un nouveau Cristallin après

Pabbatement des Cataractes..

SI j'entreprends de faire des Reflexions fur

la Lettre imprimée de M- Petit , tlu t^.

Vevrier 17W/ c'est plutôt mon instructîòri

& l'utHité du Public que je cherche , qu'u

ne vaine gloire , que tous les honne-

tec gens doivent éviter comme l'éciicil qui les .

fait ordinairement échouer s c'est pourquoi , C.

M. Petit veut bien m'honorer d'une Réplique -

fur.cette matiere , je la recevrai agréablement ,

&r je tâcherai de lui marquer toujours l'estimè

particuliere que j'ai pour son merite person

nel , & que je l'honpie & le f esoecte insini-»

ment. r' '' " ,'' '
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-Je prends la liberté de lui demander d'abord-

pourquoi ií dit avec'M, Antoine i-qúe la Cap»

Iule qui enveloppe le Cristallin est continue i

là membrane. hyaloïde , comment le pourròiN

il être? Puisqu'il scnsuívroit que du moment

que cette Çaplule seroit alterée , son altera

tion se communiqueroit infailliblement 4 la

membrane hyaloïde f il s'ensuíyroit encore

que cette altération de la Capsule , se commu

niquant à la membrane hyaloïde , la corrom-

proit & rendroit par-U toutes les opérations_

des Cataractes Cristallines inutiles , puisque

la membrane du corps vitré perdtoit fa trans

parence par cette alteration,- ainsi tous les

Oculistes les plus fameux n'y trouveroient .

pas leur compte ? puisque ces Cataractes Cris

talline deyiendroient des glaucomes du corps

vitré par J'alteration de la membrane du Cris

tallin , continue à la membrane hyaloïde »

ainsi on ne rencontreroit que des glaucomes

du corps yitré qui font fans operanon & fans

remede $ cependant la pratique & l'expericnce

journalieres prouvent évidemment qu'on ren

contre- presque toujours des glaucomes du

Cristallin , qui font les Cataractes Cristallines

de nos Adversaires í je ne dispute point des

noms , mais que M. Petit faffe refléxion , &

qu'il convienne avec moi que c'est une con-

jequence indisputable que la membrane du

Cristallin n'est point une continuation de la

membrane hyaloïde , comme je J'ai prouvé. -

II semble que M. Petit yeiiille pallier la difr

ficulté , lorsqu'il dît que le Cristallin est hu

mecté par une petite quantité de liqueur, pour

quoi tant balancer ? Que ne dit-il qu'il fst.

nourri par imbibftion ; comme M. Antoine

le rapporte ; puisqu'il ctt dans les mçmes senti-

í. il , Yok , juens %
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.mens ; la consideration toute particuliere que

j'ai pour M. Petit, m'empêche de lui repli-

-'qûer que le Cristallin , étant un corps solide »

ne reçoit point sa nourriture par imbibitioa ,

parce qu'une partie ne nourrit point l'autre ,

& qu'il la reçoit immediatement dé fa mem-

bïane propre • comrsle le corps vitré la reçaic

de la sienne ; -si cela étoit , comme M Pent le

prétend, il s'ensujvrqit que les Cristallins íè

dessecheroient dans l'œil comme les matieres;

un peu purulentes , amassées dans le corps de

l'œil, fe desiechent , se réduisent enpoudrë ,

& se précipitent au fond dé l'œil , commë

l'experiencele fait voir: encore une fois , est-

il possible qu'un corps aussi précieux qu'est le

Gristallin , prenne fa nourriture par imbibi-

tion? Ne merite- 1- il pas bien de la recevoir

comme les autres parties de notre corps ? A.

qyoi sert donc cette membrane dòntla nature

J'a pourvu ? La nature a t-elle jamais fait

Íuelque chose d'inutile f M Pétit dira peut-

tre que cette membrane est pour Taffujettir

au giron du vitré: j'en conviens , mais n'a- 1- elle

que cette proprieté ì il suffit qu'elle soit là

membrane , par conséquent elle est parsemée

de vaiíseaux destinez à sa nourriture; c'est- un

principe incontestable & reconnu de tous les

Connoisseurs, que toute membrane est parse

mée de vaisseaux : st ce$ vaisseaux ne sont pas

visibles à nos yeu*nuds,' les vaisseaux de la

membrane du corps vitré le font-ifs dávàntà-'

§e/ Néanmoins » on ne fait point de difficulte

e les recònnoître ; les vaisseaux adducteurs

& abducteurs de l'kumeur aqueuse , qui ser

vent a la circulation de cette liqueur , párois-

sbnt-ils plus aux yeux de ceux qui font'la dis

section des yeux / En seaï-ils moins verita
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iles ì Quoiqu'ils soient moins apparew. Ce

pendant il y a eu de célebres Anatomiítes An-

glois & Hollandois qui les ont bien íçû distin

guer , & les décrire-à la faveur d'excellens Mt

<;roscopes.

.. Si j'osois me flatter que M. Petit ne trouvât

pas mauvais que j'entralTe en discussion sur

l' article, où il dit que la Cataracte est le Cristal

lin obscurci , &que les Sçavans qu'il nommé

dans fa lettre, n'en ont jamais vû d'autres ,

je lui repréfenterois , avec toute l'cstime que

j'ai pour ces Mrs, que ce n'est pas une consé

quence de dire , qu'il n'y ait point de Catarac-

tis membraneuses , parce qu'ils n'en ont point

rencontré; je puis certifier que , quoique rare-

menttj'ai vû des Cataractes membraneuses , Se

que de bons Oculistes en ont vús aussi de sem

blables. Un jeune Oculiste qui nesçachant paa

faire la difference des Cataractes membraneu

ses , voulut se mêler d'en abbattre deux à une

jeune fille que j'ai vûë, quiétoit vcnuëau mon

de aveugle avec deux Cataractes membraneu

ses; l'opération que lui fit cet Oculiste, ne

lui réussit point, parce qu'il abbatit les deux

Cristallins, qui ne font jamais obscurcis, ni

alterez dans ces sortes de Cataractes simples.

C'est pour cela qu'après leur abbatement le

malade voit aussi bien que s'il n'avoit jamais

eu de Cataracte , parce que l-e Cristallin con

serve fa splendeur & son brillant , & selon

Çallien , ce qui n'arrive pas dans la Cataracte

,Çr.istalline,appellé« avec justiceGlaucome , par

ce que le Cristallin étant deplacé par l'r pera-

tîon,il retranche des rayons de lumiere] c< mm»

l'avoùe M. Petit dans fa Lettre ; c'est pour cela

que les Limettes convexes font fort neceísaires

pourécrire & lire diltincteœent , au lieu qu'a-

. - Jl Toli C pres
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près l'abbatement des Cataractes membraneux

les , il n'est pas besoin de L unettes convexes .

parce qu'elles n'alterent point le Cristallin.

Si M. Petit vouloit se donner la peine d'e

xaminer la démonstration que le Sçavant M. de

Woolouze a faite de ces Cataractes membrar

neuses , tant pour l'operation que pour leur

description , il y auroit tout sujet d'esperer

qu'il en íeroit très - íàtisfait , & fi pleine

ment convaincu , qu'il scroit obligé d'avouer

qu'on voit de tems en tems de ces sortes de Ca

taractes.

M. Petit rapporte qu'il a fait en une demie

minute l'abbatement de deux Cataractes , dont

l'une étoit barrée , & que dans la luire la mala

de quiécoit âgéede7i. ans travailloit à la Cou

ture comme st elle n'avoit jamais eu de Cata

racte} il n'y a rien dans l'exemple qui puisse

attirer l'admiration du Public , ni causer son

étonnement : puisque ce n'est pas une chose

surprenante qu'apres l'abbattemtht des Ca

taractes uoe femme puisse travailler à fa cou

ture , comme fi elle n'avoit jamais eu de

Cataractes. Ce n'est point là marquer le degré

de vûë que cette Dame pouvoit avoir recou

vré après l'abbatement de ses deux Cataractes »

on voit ici comme ailleurs , des personnes qui

ont les yeux abscedez de la petite verole qui

sont aveugles , qui travaillent à la couture ,

qui font des bas & des gantsj ainsi l'exemple.

qu'il apporte ne paroît pas aííez convainquant

quand elle travaifieroit à la couture après l'ab

batement des Cataracte» ; qu'est-ce que cela

prouve ì Cela prouve t-il qu'elle voyoit dis

tinctement ? N'y a-t-il pas des degrez de vûë

<áufercns? N'y a-t-il oas plusieurs sortes cse

 
de la vûë de cette Dame ;

IL VoL
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/couture , de fines & de grossieres r J'en ai

-vû qui travaillòient assez aisément à la coutu

re après l'abbatement de leurs Cataractes , qui

ne distinguoient neanmoins aucun objet , &

qui à peine se pouvoient conduire seules : ce

n'est donc pas toujours une conséquence de

dire qu'en travaillant à la couture après l'ab-

-faatement des Cataractes Cristallines , on puisse

distinguer les objets ; je finis cet article par un

exemple qui fait voir qu'il y a des femmes qui

travaillent à de pareils ouvrages qui ne deman

dent gueres de vûë ; il y a ici une fille âgée de

.vingt cinq ans , attaquée- de deux Cataractes

Cristallines , dont l'une est incuraHe , parce

jque te Cristallin est déchattoné de vitré fletri.

& l'autre qui ne l'est pas moins incurable *

parce qu'elle est produite par un épaississement

démesuré » qui forme le Glaucome du -Cristal»

4in . dont la matiere est engagée dans les fibres

circulaires de Mris , & s'étend jusqu'au Cris

tallin, où elle a pris naiíîance, cette fille ne

distingue aucun objet , St f\g peut se conduire

seule , & ne lailíe pas de gagner fa vie à

filer.

Que veut dire denc M. Petit, en parlant dtt

-Cristallin deposé & placé á la partie anterieure

du fond de Poeil , quand il dit qu'il ne re-i

tranche que le moins qu'il est possible des

rayons de lumiere j cette expression ne me

paroît pas assez naïve & développée ni assez

intelligible ; je prendrois volontiers la liberté

de demander à M. Petit de quoi dépend le re

tranchement de lumiere? Si c'est feulenent du

côté du Cristallin déplacé - comme il semble

le faire entendre par sa proposition , bû il dit

qu'il ne retranche , &c. il s'ensuivra que tous

les sujets à qui on aura abbatu des Catarac-

11. Vok. jÇ ij tes.
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tés, verront également i- neanmoins l'expsi

rience nous fait voir une grande difference de

-vûë entre ceux à qui on a fait cette opération ,

quoique selon toutes lès régies de l'Art ; car

les uns voyent plus clair , & distinguent mieux

les objets , les autres au contraire voyent peu ,

& d'autres ensin à peine se peuvent- ils con

duire. Ainsi ce retranchement de lumiere ne

vient pas feulement du côté du Cristallin dé

placé s mais aussi de la division , de la sépara

tion, ou du dérangement des autres partie»

interieures de fœil , causé par l'aiguille , com

me le prouve fort bien le Sçavant M. de Woor

loufe dans ses Dissertations , ou bien con-

vient-il avec M. de Woolouse que le vitré est

le principal organe de la vûë.

Si je n'appréhendois de flétrir la réputation

de plusieurs Oculistes , je fercis un dctail cir-

constancié à M. Petit de toutes les opérations

que j'ai vues ; comment on a fai: cette opéra

tion , comment elle a été pratiquée íáns pré?

paration , ni anteyeute, ni posterieure, com

ment les personnes voyent après l'opération ,

car c'est si peu, que ce n'est pas la peine de dire

qu'elles voyent , puisque la plus grande par

tie ne distinguent aucun objet , & qu'à peine-

se peuvent elles conduire feules : mais comme

j'ai toujours préferé l'amour de la paix à la di

vision , & à la dissension , que ces fortes de

disputes font ordinairement naître, &rquî dé

genèrent le plus souvent en injures &en in

vectives , comme dit fort bien M. Petit dans

cette fçavante Lettre : ainsi j'aime mieux

prendre ie parti de l'assurer ques'iì m'est échap

pé quelque chose contre la bienséance , ou

que je me fois servi de termes peu ménagez ,

js lui en fuis dès à présent mes très humbles

//. r«U ex*
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excuses, afin d'entretenir par- là des répliques

réciproques , dont le Public pourra tirer queí-

que avantage , ce qui sera utile pour l'é-'

claircissement d'une difficulté qui partage les

Oculistes depuis plus de 20. années.

A Chàhns 'i en Chatppdgne . le i8. Mât 171?.

Blanchart , Prêtre du Diocèse de Châlons , Ch*-»

felain de l'Eglise Collegiale de Notre- Dame.

mnnunmmnnkk

STANCES.

SUR LA NAISSANCE

DE MONSEIGNEUR

L E D A U P H I N.

L Evez-vous , pareíseuse Aurore' >

Venez, hâtez votre retour.

Pendant que tout brille à la Cour ,

Vous n'y paroiflez pas encore !

Qui vous arrête î est-ce VAmour r

Est-ce la celeste puiíïance ?

Non , le Prince dont la naissance

Répand un éclat si pompeux , .

Vous fait craindre que fa présence y

Ne fasse ici pâlir vos feux.

m

Déja , du bruit de fa Trompette ,

II.rqL Ciij W
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t'agile Déesse aux cent voix ,

Chasse les Bergers de leurs toits j

Déia le son de la Musette

Réveille les Hôtes des Bois ;

les voix , les échos, les ramages

Bmpressez d'offrir leurs hommages 3-

Celebrent notre heureux destin ,

Et iépetent fous les ombrages , y

Vivent LoUis & le O a uph i n.

On n'entend plus le bruit des armet'

Sous ce Regne délicieux i

Un Roy , digne prisent des Cieux,

Prend foin de bannir les allarmcs.

Eiî-il rien de fi glorieux?

Cheri de fes Peuples qu'il aime ,

Quoi qu'issu de la valeur même-,

Il leur procure un doux repos î -

ll retient son ardeur extrême ,

Caractere d'un vrai Heros :

Vive l'objet de notre joye ;

Ce Rejetton fi précieux.

Sceau de la Paix , présage heureux*

Des jours tissus d'or & de foye ,

Que le Ciel accorde à nos vœux ;

Enfant, gage de fa démence,

11. Vol. Enfant
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íinfant » cher espoir de la France ,

Pourquoi répandez- vous des pleurs î

Ah ! songez que votre naissance

A dissipé tous nos malheurs.

Ì>auphin , que Ta France revère *

touis n'a les yeux que fur toi ,

le Sang parle , il en fuit la Ioy »

Èn lui la tendresse d'un Pere ,

S'unit aux vertus d'un grand Roy /

Son amour envain se partage ,

Dès que ce grand Roy t'envisage ,

Çon cœur ne desire píirs rien *

Il admire en fá vive image

Su traits , fa gloire , son soutien.

ÍÁete heureuse J nulle tristesse

&e peut plus troubler ton bonheur í

Ée Dauphin n'agite ton cœur

Que par un excès de tendresse,

le Ciel prend foin de ta grandeur

te Ciel à tes vœux est propice J '

'Bt fa clémence & fa justice , ;

Tour toi tout semble conspirer.

Sous un si favorable auspice

Que ne dois,tu pas esperer t

m '. •

II- Fol. C.iiì). .... Fe
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Felicite si desirée , , - '

Que tu nous promets de beaux jours I'

Un Roy , nos plus cheres amours »

Du siecle fortuné d'Allrée-,

Recommence l'aimable cours;

te xalme succede aux tempêtes , ~^

La Paix à I'ardeur des Guerriers i

Nos Rois ont borne leurs Conquêtes*. ^

Le Myrtfie couronne leurs Tètes »•

l' Olive se mêle aux Lauriers.

_ Par M. de l'IJl'e.

EXTRAIT d'une Lettre écrite de Dreux

au sujet d'mcExpreJfìonProverbiale dont

il est parlé dans le Mercure d'OElobre

1727. & fur une Pétrification* 1 .. -

QUelque sensible que je sois à l'hon>

ieur que vous me faites , de croise

que je puisse vous être de quelque utilité

dans cette Ville » ou des fonctions très-

sérieuses m'ont conduit » j'ai hesité si je

devois répondre fur un sujet qu'on a vou

lu rendre Comique , dans la querelle des

Champenois & des Dreuxiens, devenue

célebre dans les Mercures de 1717- &

J728. Je me fuis pourtant décerminé à

//. rol. k
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k faire , dans l'espcrancc de vous dédom

mager par des découvertes plus sérieuses ,

8c qui regardent ce même Pays.

Plein d'estime pour les deux Partis ,

également respectables par les Hommes-

Illustres que chaque Région a donnez ,

je vous dirai naïvement que l'origine du

Proverbe , A gauche k chemin deDreux ,

est si naturelle & si peu choquante pour

les Dreuxiens, que je fuis surpris que ce

lui qui a parlé en leur faveur, ait pû ou

vouluTignorer.

On la trouve , cetre origine, dans la:

situation de deux Faubourgs , l'un de

S. Jean de Houdan , Ville la plus pro

chaine de Dreux, en venant de Paris ,

eu de deux chemins on prend celui de 1*

gauche. L'autre Faubourg est celur de

S. Maurice de Chartres , après lequel trois»

chemins fort difficiles à distinguer , se

présentent. Le premier est à droite , qur

conduir à Paris par Maintenon , auprès

duquel on trouve ces Pierres singulieres ,

eu YEchinuì pétrifié , dont il est parlé

dans le Mercure de Juin 1-7*2. p» 67.

Le second chemin est celui de Chartres

Nogent-le- B oy , Ville où mourut le Roy

de France Philippe V I. dit de Valois

le 28 Août 50. & non pas le 1?. com

me Mezeray & d'autres Auteurs Pòne

ccrit.
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Enfin, le troisieme chemin se trouve ea.

sortant de Chartres fur la gauche , &'mi

ne à Houdan , Mante 5c Dreux , prati

qué de jour &c de nuit , à cause du passage

continuel des Troupes, des Rouliers 8c

des Voyageurs , lesquels voulant s'assu

rer de leur route , à cause de ces trois che

mins , importunent souvent les Char-

trains , &c les obligent de leur répondre

& de leur crier ,. A gauche , le chemin de

Dreux i cet avettissement qu'ils tâchent

de ne pas. oublier , jusqu'à ce qu'ils soient-

venus > où il faut choisir le veritable che

min de Dreux , fait qu'on entend fur la.

route les Passans le répeter fans cesse par

maniere de 'plaisanterie ; & c'est cette

répétition continuelle qui est enfin passée

en Proverbe , ou plutôt qui a fait le Quo--

libet en question» '

Agréez , Monsieur , que j'ajoûte ici que

sans aller en Afrique, ni en Egypte , ni;

en Perse , pour voir de ce bois petrifié ,

dont il est parlé dans un des Mercures de

cette année, le Principal du College de

Dreux a dans- son Cabinet une Pk'ce de

la même qualité , que j'ai vûë' & touchée ; .

tout y paroît bois à l'exterieur , l'écorce ,

la vermoulure, les veines, &c. II faut

toucher & manier la piéce pour s'assurer -

qu'elle est petrifiée ; elle est de i pou

ces de long, fur six de large , 6c.de trois .

sHépaiisem.



DECEMBRE. 17*9- i<>23

Vous recevrez incessamment un Ecrit

de moi , au jfujet de la mort de Philippe

de Valois , arrivée le jour que j'ai dit ci-

deflus àNogent-le-Roy , lequel feraplai-

íjir à.- tous ceux qui aiment l'exactitude

dans les faits historiques & justifiera ma

Crinque fur ce point.

'.«.•:•-'.''

SUR LE PORTRAIT DU ROY.

C'Est ['Auguste Louis, à qiíî les desti-

s ■ Hécs -.

Se pressent d'assurer un Régne florissanr.

Par edmbien de faveurs , l'une à l'autre en*

- chaînées , -. . .

Le Ciel a t-H marqué son Empire naissant t

Héritier jeune encor de notre grand Al*

cide i

11 échappe aux ciseaux de la Parque homi

cide j

Et malgré des péril» qui nous firent frémir ,

Elevé fur le Thidne , on l'y voit a'arfer-

mir ,

C'est à son sage choix qu'on doit un minis

tere

A la Religion , à l'Etat saljutaire j V,

Une Reine adorable , & dont l'Hymen ensin

Met le comble à nos vœux ,& lui donne us

Dauphin.- , ..'

Jl.-fsol,. Cvj- Fiance 2\
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France , de tous ces maux où l'on te vit at

proye , #

est tems d'effacer jusques au souvenir.

Quel plus juste sujet peut s'offrir â ta joye i

Quel espoir- mieux fondé d'un heureux ave

nir l .
 

LETTRE de M*** écrites.

M. l'Abbé * * *

DErnierement ,. Monsieur , vous me

parlâtes des suites qui vont en di*

minuant & de leurs proprietez. En voici

une qui paroît digne d?attention. Elle dé

montre à priori , & d'une maniere plus

íìmple & plus aisée que les voyes.ordir

mires , la regle de trouver la somme des

progreffions géometriques! ,

Afin de vous exposer ma pensée d'un»

maniere nette & précise, je vais former

d'abord une Théorème generai de la pro-f

prieté dont je parle , & ensuite jìen tire-

tai la regle dont il s'agit.

Théorème generai.

Supposons une íuite telle qu'on voudra;

A. B. Ci- D. E. &>qui aille en diminuant

fexcès du premier' terme au deíTus du

second , plus celui du second au-dcfsus

Ui r«L da
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troisieme , plus celui du troisiéme, au-*

deíïus du quatrième , &c. c'elt-à-dire la-

somme des differences qui se trouvent

entre tous les termes , fera toujours égale-

au premier terme, moins Te dernier.

Démonstration.

La difference du premier terme A . &

du second B. est A—B-celle de B. avec C-

estB—C. & celle de C. avec D.eft C—ET

&c.or,A—B-hB—C-vC—D-t-D—E=

A—-E. donc la somme des differences qui

se'jtrouvent entre tous les termes est le

premier terme moins le dernier.

Si le dernier terme est zero , alors là'

somme de toutes les differences fera égale

au premier terme.

Jë ne donne pas ce Théoreme là pour

une chose dont je sois Auteur , mais je

nrai vû nulle parr l'application que j'en*

vais faire.

Le Théoreme étant exposé , il faut est

déduire la regle dont il s'ágit. Supposons

pour cet effet que la fuite A. B. C. D;

E- &e. represente une progression double

qui aille en diminuant dms cette suppo

sition A—B=:B, B—Cr=C, C~'ù=z

D , &c. cela est évidenf; donc la somme

de toutes les differences , égale à B-+C-H

D, &c. c'est-à dire la somme de toutes-

le* differences, égale à la somme de tous

12, FaU les
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les termes qui suivent lc premier. Mais

selon le Théorème , la somme de tou

tes les difîereaces est égale au premier ter-

me moins le dernier. Donc A—F R

-i»C-t'D-t-E > ajoutant de part & d'autre

un A, on aura r A—Errr:A-t»B-»-C-i-D

-í-E, somme de la progression.

Si la somme est infinie, le desnier ter

me sera zero& la somme de la progression

sera 2 A. Et si la somme est finie op

aura pour la somme de la progression , le

double du plus grand terme , moins une

Ibis le plus petit.

Si l'on suppose cjue la suite A. B. C. D.

E. &c. represente une progression triple ,

alors A—Bz=zí B & B—Cz=z 2 C &

C—Drrr 2 D, &c. donc la somme de

toutes les differences 2. B-t-2 C-+ 1

D , &c. mais la somme de toutes les diffe

rences ;A —È ; Jonc A-—Err: iB*

2 C-4- 1 D-4. 2 E. Ajoûtant 2. A de part 5c

d'autre, on aura } A—•Ezrzz A-n B-t-

2 C-+ 1 D-i- i E ; c'est-à-dire j A—E=;

a deux fois la somme de lá progression.

Donc j i^Zzzza. la somme de la progres

sion.

Si le nombre des termes est infini , le

dernier fera zero , & alors la somme de

la progression sera Mais si le nom

bre des termes est fini ; alors pour avoic

la somme de la progression , on retrace
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cîiera du triple du plus grand terme le

plus petit terme, & on prendra la moitié

du reste.

Enfin si l'on suppose que la suite A.

B. C. D. E. &c. représente une progres

sion telle qu'on voudra ,. par exemple

une, progression de cuple. Alors A—B

5= 9 B ôc B—C~ 9 C. & C—D=:

<> D.&c.donc la somme de toutes les dif

ferences égale à neuf fois la somme de

tous le* termes qui suivent le premier ;

c'est-à-dire , la somme sera égale à 9 B

-+-9 C-+9 D. &c. mais la somme de tou

tes les differences est égale à A—E. donc

A—£—r 9 B-t-. 9 C-h 9 D-i-9 E, &c.

ajoutant de part & d'autre 9 A. on aura

10 A—Erzr 9 A+9B+9 C-t.9 D-t-9 E,

c'est-à-dire 1 o A—E égal à neuf fois

la somme de la progtession donc 10 A~E

rr~rà la somme d« la progression. »

Il est évident que le Théorème est fort

simple , & qu'il est démontré d'une mai

niere courte & aisée.

H est encore evident qu'il démontre

Àpriori la regle qu'on en tire & qu'il don

ne rout d'un coupla regle la plus simple

âe trouver les sommes . des progressions ;

ce que ne font pas le» Méthodes ordi

naires.

Gettc regle consiste à multiplier le plus

gtand terme pat Pexpoiant de la progres
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fiqn , du produit òter le plus petit terme,

ensuite diviser le reste par un nombre qui

soit plus peut que l'exposant d'une unité.

Par le moyen de cette regle , on résou

dra aisément le fameux Problême de Ze

non , ou tout autre qui lui sera semblable.

Supposons que la Tortue & Achille ail

lent du tnême côté, que la Tortue précede

d'un pied & que la vitesse d'Achille soit

decuple de celle de la Tortue. On der

mande le point où se fera la rencontre.

Il est certain que le Problême consiste

à trouver la- somme d'une progression de

euple, dont le premier terme soit un pied.

Il faut , suivant la regle , multiplier le

premier terme par r o. & diviser le pro

duit par 5^ & le quotient de '^de pied

donnera le point de rencontre ; c'est-à-

dire , que si l'on divise lë second pied en

neuf parties égales , Achille joindra la

Tortue à la fia de la première partie du

second pied, puisqu'elle ne fait qu'un neu

vième de pied, pendant qu'Achille en

fait 10. & quelque soit la progression,

la solution en sera toujours également

facile-

Par le moyen du même Théorème , il

est aisé de donner solution aux Problê

mes que vous proposiez dernierementv

Vous demandiez qu'on vous assignât des

fuites dont la somme des differences de

ÍL VqU , termes
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termes, étant multipliée par la somme

des termes, donnât une somme doublé ,

triple , quadruple & de celle de la suite.

Il est certain que si l'on prend la suite

infinie des nombres naturels , la somme

de toutes les differences fera égale au plus

grand terme qui est infini , ainsi le pro -

duit de cetcc somme par le nombre des

termes fera double de eelle de la- fuite.

Si on éleve les nombres naturels à U

seconde puissance , alors la somme des

differences, multipliée par le nombre des

fermes fera triple de celle de la fuite.

Si on éleve les nombres naturels à It

je, 4-e, je puissance & alors la somme des

differences multipliées par le nombre des

termes sera quadruple , quintuple sex

tuple , &c. de celle de la fuite.

Enfin si l'on applique le Théorème i

lá fuite que voici, f, f, |, .& qu'on

suppose avoir une infinité de termes , !a

somme de toutes- les differences fera égale

,à un quodrilatere hyperbolique , puisque

cette somme fera égale à l'unité qui rc,;

presente la puissance de l'hyperbole.-

IL FqL . .- SUR.
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SUR L' HOROSCOPE

DE MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

UN Dauphin nous est né • déja plus d'utí

Pôëte

Nous fait son Hoiofcope & s'érige en Pro*

phete ,

l'un en termes- pompeux dans le sacré Val

lon ,

lait retentir au loin le Trepìé d'Apollon ,

ï*eree des temp* futurs les ténebres obscure»,

Et d'un Heros naissant décrit les avantnres.

Me trompai- je , dk-il , Ciel ! qu'est-ce que

je voi?

* Quel brillant avenir se developpe à moi t

" Un Dauphin dont l'éclat & la vertu senfs'

bornes

" Fait pâlir du Croislant les orgueilleuses eof-

nes-,

" Et traînant en tous lieux la victoire & l'ef-

froy ,

«Arbore dans Memphîs l'Ecendard de son

Roy.

» Je le vois , ce Guerrier , sous ses justes Con

quêtes ,

J, l. Vol. » Con-
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» Confondre > humilier les plus superbes Tê

tes.

»í Et parcourant l' Asie en rapide Vainqueur »

» Etablir un Empire aussi grand que son cœur,

E-* autre d'un ton plus doux & non moins pro*

phetique v

Nous peint dans le Dauphin un Heros paci

fique. - - -~ -

Et fous qui l'on verra l'âge d'or de retour ,

Ramenant les festins , l'abondance & l'ai

mour ,

Offrir' des plaisirs purs fans mélange de

peine.

„ Le Pactole, dit' il » succedant à la Seirje ,

9» Sur les buissons bien- tôt vont germer les

rubis,

,r EtJd' une Toison d'or s'habiller les brebis.

» Des ruisseaux de Nectar couleront des Fon

taines ;

n Et le Sucre & le Miel dégouteront des Chi

nes :

M-De'cec Auguste Enfant » délices des hu

mains,

u Parques . â filets d4or , devidez les destins.

» Quelle felicité renaîtra fous son Régne I

» II cherchera qu'on l'aime , & non pas qu*oit;

le craigne s

„ Banissant de nous Bellone » & fes rigueurs

*»> II bornera fa gloire à l'Empire des cœurs.

Ainsi de son Heros il nous trace .'image,

ÌL voL C'est
1
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È'est en dire beaucoup ; j'en dirois davàn-*

tage,

ftappëllant au besoin ces lieux communs

usez y

Jadis en cas pareil par Virgile épuisez :

Mais je ne fûs jamais du nombre des Ora

cles.

Je laisse , à qui l'on veut , prédire ces mirar

des;

Et puisque mes amis dans cec illustre jour ,

Me forcent là-dessus de rimer à mon tour î

Sans rehausser má voix , fans monter fur Pe-*

gasc ;

Je ne. dirai qu'un mot i le voici fans eau

i pha&:

îrance , tu ne dois rien attendre que de bon

Du Sang de Lezinskî joint au Sang de Bour*

bon.

£ ETTRE écrite de NìmeSt par M. l'Abbi

*** k M, le Marquis de Ja Porte.

VOus me demandez , mon cher Mar

quis, de vous envoyer l'Analise de.

la Harangue que le K. P. Vionnet, Je

suite , Professeur de Rhéthorique au-

College de Nîmes , a prononcée le pre

mier de Décembre 1729. devant les Etats

de Languedoc. Je vous dirai que j'enten-

//. M. } dis
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áis cet Orateur, & qu'il soutient autapç

par sa maniere de dire, que par son élo

quence, la haute idée que vous en avez

vous-même c.onçûé. M M. des Etats en

furent charmez , les applaudissemens que

Jui donnerent tous ceux de cette auguste

Assemblée qui se picquent de Belles- Let-

ires ( le nombre en est grand j exciterent;

de plus en plus le desir que j'avois de

connoîrre de plus près les ralens que le

Public lui reconnoît déja. J'allai le féli

citer de yotre part :& je ne cesserai jamai$

de cultiver une connoissance qui m'est;

si avantageuse. Ce fut daps ma derniere

visite que j'obtjns de ce Perc, à force de

prieres, la permission de faire en parti

culier la lecture de sa Harangue. Voici

l'£xtrait que j'en ai fait.

Le deísein étoit exprimé pat le Program

me , en ces termes : In orm Serenijsimi

Ddpbinf 4 farenti natum , ntito Paren-

tem , HtrumqueGallia gratulabitur Qrator.

L'Orateur félicitoit lc Roi d'avoir un

Dauphin. ic. Parce que la Naiísance d'un

Fils est quelque chose de plus doux pour

jin Monarque que lc pouvoir íuprême,

sur tout dans un Royaume hereditaire,

& en particulier pour Louis XV. qui

avoit éte Roi fans avoir jamais éprouvé

ce que c'est que de ne l'êrre pas , puisqu'il

l'avoir éprouvé dès Je berceau. Híbetu}

. . Ut r°k . ... . 'in
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in Mis, disoit-il , tant* amplitudinis sert'

sum Me ipfi qui Principes è finu matrit

txcipit fplendor. D'où il conclut que le

plaisir de donner des Rois aux Peuples

àvoit quelque chose de plus sensible pour

un Prince, que d'être Roi lui-même; Le

.titre de Conquerant ne le flate pas tant

que celui de Père : Louis XIV. trouva

dans la splendeur & dans les revers de

ía posterité , un plaisir & une douleur

qui n'étoient point à comparer avec l'im-

pression que firent fur lui fa prosperité

'8c ses disgraces dans la guerre.

tP' L'Orateur félicitoit le Roi d'avoir

:un Fils à l'âge où il est. In ea atate in

quk c&teri mortales plemmque filii folum-

modò erga parentes gerunt affìcìnm, ipfe

jam sujcipit erga filirnn parentis pietatem.

Il disoit que le nom d'un successeur dans

un Prince d'un âge avancé , trouble en

quelque maniere son bonheur , par la

pensée qu'il lui faudra bientôt remettre

son Sceptre & sa puissance-, mais que le

Roi ne devoir pas tant regarder son Dau-

Îihin comme son successeur , que comme

'appui & l'ornement de son Thrône ,

dont il partágeoit la puissance en l'aug-

mentant plutôt qu'il ne la diminuoit par

le partage. Non tam fuccefforem <jukm con»

fortem filtt . . . geminata per Delphinum

fmperii majestate .....

11. Fol, 3a
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g?. Pour surcroît de bonheur il ajoû-

toit que le Roi avoir eu son Dau-

-jphin sans avoir c'té réduit à le desirer long»

tempí,& jusqu'à perdre l'eíperancede l'a?

voir , comme il étoit arrive à Louis XUI»

Mais que le Ciel avoir pourtant donné

lieu à ses desirs & à ses vœux par le

délai de quelques années , pour qu'il

pût mieux sentir tout le prix du don qu'il

lui íaisoit, & dont il lui accordokies pré

mices par la naissance des trois augustes

Princesses. L'Orateur finissoit cette pre

miere Partie en exaltant le bonheur de

notre auguste Reine ; après avoir dit que

si l'on n'avoit pas entendu son nom dans

tout ce qui avoir été dit jusques-là , rien

ne devoit la flater plus agréablement que

d'entendre parler d'elle , comme si elle

ne faisoit qu'un même objet avec son au

guste Epoux. L'Orateur la renvoyois en

suite à son cher Dauphin , qui sans sça-

voir parler lui disoit encore plus eloquem

ment que lui , qu'il étoit un gage qui lui

donnoit toute la plénitude de la Majesté

d'une Reine de France ; qu'il lui répon-

doit de l'amour du Roi & de celui des

François. Pignus ejuo tibi plenius Regi<t

JbtajeftdS ajferitun vinculum quo Regit

fides arEliks obftringitur , ac quasi éntho-

ramtnmm cjho Francorum ternir major in

dìes effervefc&t.

il. VoU • . pans



30$ S MERCURE DE FRANCE.

Dans la seconde Partie , l'Orateur aptes

avoir exalté la Famille Royale des Bour

bons , fans entrer dans le détail des ac

tions qui avoient fait la matiere de l'Elo-

ge du Roi pendant son enfance , comme

étant moins propres d'un Discours , qui

le represente comme Pere » il íelicitoit le

Dauphin fur le cours des trois dernieres

années de ion auguste Pere.

i°. Sur le genereux dessein de se char

ger du poids des affaires dans un âge en

core tendre , le mettant avec avantage,

en parallele avec son Bis-Ayeul.

x°. Sur ses qualkez Royales, au moyen

desquelles il a gouverné avec autant de

sagesse , de bonté., de prudence, de fer

meté ôc d'autorité , qu'il avpit montré

de grandeur d'ame à se décharger du Gou

vernement ; ramenant tout cela aji Dau*-

phin , il lui disoit ; Congmente quodam

fortun* Galíic* cafu effeílum est , ut ma

ture patrem vocitares ettrn , qui Mm cite

se parentem Patrt* 0" populorum exhibere

volait.

.50, Après avoir fait l'Eloge du Roi,

parce qu'il est au- dedans du Royaume,

l'Orateur remplissoit la troisième fous-di-

vision , parce qu'il est au-dehors dans les

-circonstances présentes «Ju Congrès, &

r&pporrant avec délicatesse le tout au but

de son Gentthliaque, il disoit au Dauphin,

//. f^ol. - ... p>r
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'G'trcumftantes augustijfimas cunas exte-

rarum gentium Aíinijlres de face iis qui

fpirant pacem vculis refpice : iìli tibi pa~

tris gloriam prafantur vocihus ; hos no»

advocavit, ut aj[olet, ortus tuus, ut meditati

gratulatione artificiosam aliquam tibi ad-

firuerentlaudem.Hi divinojam conjilio con-

gregati te pacis in Europa constituenda &

corroboranda pignus agnofcunt, poftjuam

txpeïlarunt : te salutant Europa arbitrum ,

qnod hartditarium quiddam nec abalienan-

dum jus Francorum Regis videtur multit

abb'mc annis effèílum. Par là l'Orateur en-

troit dans fa troisième Partie.

U félicitoit la France d'avoir dans le

Dauphin , 1*. un gage assuré de la Paix :

& quelles Puissances de l'Europe pour-

roient la troubler ? Ce scroit -un crime

de penser que notre pacifique Monarque

voulut en rompre les heureux liens. L»

ciémence dont il a accompagné la force

de ses armes dans l'expedition contre les

Pirates d'Afrique , témoigne authenti-

quement que ses Troupes ne feront ja

mais commandées que par la Paix. Si les

Allemands nous regardent avec des yeux

d'envie, n'est-ce pas parce que le Ciel

.leur a refusé jusqu'ici un gage de sa Paix

dans un Prince de la Famille Imperiale.

Le motif de leurs allarmes nous fait sen

tir ce qui fait noue securité^ Le Sang de

//. rel. D nos
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nos Rois mec une efpece d'affinité entre

l'Eípagnol & le François. L'Anglais au

trefois si acharné contre nous , recherche

notre alliance ; & par le nom du Prince-

nouveau né , conjure Louis de lui mé

nager la Paix. Que peuvent contre nous*

les autres Nations fans le secours de cel

les qu'on vient de représenter comme fi

«nies de la Concorde ?

2*. La Naissance du Dauphin met le

sceau à l'amour du Roi pour ses Peuples ;

après s'être étendu fur cette vertu du Roi,

l'Oratcur la ramenait à fa proposition à

la faveur de ce Passage d'un Ancien : Sed

fi tfK»t fides habenda Oratori anù<juitatis

clarijfìmo , cum ajserit, neminem nifi fui

pater eft , cui fit patrins in liberos animus

inteltigere pojfe quantam capiet 4cceJfioncm

ex fttfceptt Delphinq Regias in populos

j°.La presence des Prélats qui faisoient

la plus nombreuse partie du corps des

Etats, prétoit un beau jour pour entrer

en matiere fur les avantages que l'Eglife

6c la; Religion doivent fe promettre de la

naissance d'un Fils aîné de l'Eglife.La pu

reté de la foi maintenue par l'autorité ;

la sainteté de la morale appuyée par les

exemples , font entendre à l'Univers en

tier que Loui s est plus jaloux de trans

mettre à fa posterite 1c titre de Roi très»

//. Fol. . . Chre
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.Chrétien, que les autres prérogatives de fa

Couronne. Une belle peinture de la Cour

de France à ce sujet ferme le Discours.

Je souhaiterois que le R. P. Vionnet

ne fût pas aussi modeste cfu'ii Test , le Ptr-

blic ne seroit pas privé de la lecture d'un»

Piecc dont je ne vous envoye que l'cbau-

che. Les sollicitations & les prieres des

personnes les plus distinguées n'ont pû

î'ébranler. Il est actuellement chez moi

pour m'enlever Poriginal 5 en le voyant,

j'éprouve ce que vous m'avez fait autre

fois la grace de me dire , qu'il n'y a

gueres que le vrai mérite qui se défie da

ses propres forces. Je fuis , &£.

 

Z.E TTR E d'un Gentilhomme det Etats

d'Artois , à un Marquis deses Amis ,

absent& malade de la Goutte à la Cam-

fíigW.

MArquis , que je te plains í que les gout

tes cruelles ,

Te font un mauvais tour dans des Fêtes ff

belles ,

Au milieu des transports de nos Peuples heiH

reux, r .

De te clouer aux Champs fur un lie doulou

reux !

U. Fol. Dij Pour
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Pour rendre en ces beaux jours notre ailegreflè

entiere .

Pourquoi n'as-tu pas pris la Chaise ou la Lit-

tiere ?

A l'abord de ces lieux , leur aspect e«-

chanté ,

Dès le premier coup d'.œil t'eust rendu la

santé.

Le Dauphin au Berceau fait ici des mira

cles ,

Xes Goutteux pour danser ne trouvent plu*

d'obstacles.

Malgré le poids de l'âge on a vû les Vieil

lards

Sauter , cabrioler, rajeunis & gaillards.

En la Cité fur tout une sempiternelle

Rappellant la vigueur de la Saison nouvelle

- En a donné l'exemple , & le verre à la maia

Testé le Roy, la Reine , & le nouveau Dau

phin.

Çe n'étoient que Festins , & Goncerts de Mu

sique ,

Nappe mise aux passans seyant chaque Bouti

que,

Des Tonneaux défoncez , & tous à haute

voix

Çrioient , Vive U France , fy le Sang de noí

Roi).

Arras est tout François. C'est la verité pure ,

Et , si j'en crois fa joyc en cette conjonc

ture t
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t,( coeur des Citoyens , contre tous les ha^*

zards,

Êîi répond mieux au Roi qtìe ses fameux Rem*

parts.

Vlûc de ses trésors prodiguant ''opulence /

Avoit crû nous braver par fa- magnificence .-

Elle Ievoit la- tête , & du haut de lès tours

Attentive à nos jeux en observoit le cours.

De quoi qu'en fa faveur , fa fierté l'entrew

tienne ,

Notre pompe » mon cher , a bien valu ï'â

lìenne ,- .

Un Démon.ehvieiïíau fort dé nos apprêts

Nous retarda d'un jour , agita l'air exprès »

supin parmi l'orage éclata ; mais la foudre

Geda le lendemain aux' effets de la poudre.

Nos machines joiioient . Ditu sçait. L' Artifi

cier

Àuroit peut<ê:re ailleurs passé pour un sot-:

cier ;

A quilon , tour-à- coìip adoucit son haleine

Favorisa nos jeux-, eB respecta la Scene,

Nos Serpens enflamez , en sillonant les airs

De la nuit précedente cffaçoient les éclairs ,

Du Ciel envain caché perçoient les sombres

voiles,

Et nous rendoient le jour au deffautdes Etoi

les ;

1,'Hôtel étincelant de feux & de clarté ,

II. FoL D iij .Sem^
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Çembloit de nouveaux Dieux un Olympe ha

bité ;

Sur son haut Frontispice , éclatante , & do»;

rée , -

Brilloit la Fleur de Lys en Artois adorée ;

Les murs de cous cotez aux regards ébloui»5

N'offroieot que le Dauphin . que Sophie Qt

Louise.

Et ces Augustes noms écries en- traits de flâ>

mes ,

Inspiroient le respect, & l'àmour dans les

ames.

Mais laissons ce sujet que je n'ai qu'ébau»-

ché

Apprens , mon cher ami, ce qui m'a plu*

couché.

tyai và notre Noblesse en ces Fêtes publi

ques p

Reconnoître le sang de ses Maîtres anti-

- ques r

Barons , Comtes , Marquis, aux Etats ap

peliez ,

^ne pareille ardeur les a tous signalez ,

Et je trouve, en un mot, plus je les exa

mine ,

Qu'ils font François de cœur autant que d'o*

rigine.

Des Magistrats , des Clercs , cet exemple suivi

Fit éclater le zele & la joye à l'envi.

lorraine animoit tout par sa présence illustre t

II. VoU - De
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De Cet heureux spectacle il rehauffoit le lus

tre ,

- Assista d'un grand air , mais gracieux , hu

main ,

Jiu feu de notre joye allumé de fa main.

1l régla , conduisit , & soutint notre zele ,

Én fut le spectateur , ainsi que le modele ,

Et l'on se flatte ensin en faveur de ces lieux ,

<2u'il en dira deux mots ì l'oreille des Dieux.

Voilà fui tous «es points u que je puis t'é-

çi'ire:.

ta Fête dure encor , viens avant qu'elle ex

pire.

Qui«e enfin ton Châteao, viens , pauvre Cam

pagnard ,

p'Ellaeuf part dans trois jours , n'attends paí

son -départ ;

lÉt malgré les rigueurs de ta goutte funeste ,

De no« charmais plaisirs glane au moins quel

que reste,

í-e sejour de ce Prince en fait le plusexquis.

Mais le Courier me pseffe % il paît » Adieu.Mafr

q-uis>

 

//. ?qU- Diiij FEStÊ
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IESTE de Wniverfitè de Ca'én. Extraie

d'une Lettre de M. de C. du- f. Dc~

cembre 1729.

CEtte Fête qui a été celebrée le 18. Nov

vembre , avoit été ordonnée dès le xov

par un Mandement du Recteur * qui en pres-

erivoit l'ordre generai & les cérémonies. Cé

Mandement tout à-fait digne de la grandeur

du Sujet , écoit addrdle , suivant la coutume-.

nivcrlîcé , aux Evéíues de Lisieux & de Cou-

íances , &r au Baillis de Caën , ou à son Lieu-

tenané General , comme conservateur dé

ses Privileges. Cette Université , reconnok

pour son premier Fondateur Henri VI. Roy

d'Angleterre, dont les Lettres Patentes font

dattées de Rouen au mois de Janvier de l'An-

née 7457. Elles furent suivies de plusieurs.

Bulles du Pape Eugene IV. & en l' Année

14fi. Charles VII. Roy de France ayane

conquis la Normandie, usurpée par les An>

glois j ce Prince accorda de nouvelles Let

tres de Création & de Fondation , &c. de

forte qu'après l'Université de Paris , celle

de Gaën est reconnue pour la premiere Fille

de nos Roys. Elle peut se glorifier aussi d'a

voir donné plusieurs Grands Hommes à-l'Ev

glise , à l'Etat, & à la République des Let

tres.

* M. Charles Bouliard , Docteur & Pr»~

pfteur Royal en Medeeine»

II, V*L En
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- Én conséquence du Mandement , dès le 17-.

au soir le Canon du Châceau ayant -fait une

décharge, toutes les Cloches des Paroisses

& des Communautez , aggregées au Corps

de l'Université , de celles même qui ne le

font pas 1 annoncerent la Fête au Public.

Quelques uns de ces Corps marquerent leut

joye plus particulierement: Les Benedictins-

de l'Abbaye S. Etienne firent tirer des Boetes,

& on tira de leur Clocher une grande quan

tité de Fusées} les Cordeliers, qui sont les-

Chapelains de l'Université, firent de grandes

Illuminations fur les Remparts qui bordent

les Terrasses de leur Jardin , qutre quantité-

de Fusées tirées de divers endroits . & un

Feu d'artifice placé fur une des Tours des.

mêmes Remparts.

Le lendemain 18. jour de la Solemnité,

elle fut annoncée comme la veille , par le

bruis du Canon & par le son de toutes les.

Cloches. A huit heures du matin, la prin-»-

cipale Cloche de TEglise S, Sauveur ayant

sonné feule pour la convocation generale»,

tous les Immatriculés fe rendirent- à l'-Eglife

des Cordeliers, où après avoir entendu un

fort-beau Discours Latirr de M. leRectfur,-

fur Je sujet de Iâ cérémonie , la Procession

. sortit de l' Eglise , & commença la marche -

dáns l'òrdre qurfuitt-

1. Quelques Cavaliers, t. Quatre Messa

gers. 3 Un Religieux Cordelier en Chape,

IJortánt la Croix, accompagné de deux A co

ites portanrdey Chandeliers. 4. Le Messager

feneral y. Quatorze autres Messagers. (. Les'-

ap'tiers. 7; Les Parchtminiers. 8. Les Ecri

vains. 9. Les Enlumineurs. 10. Les Relieurs*-

n. Le Libraire Juré de l'Université feuh -i*- .

U. FoU. ií y. \*ir
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Le Sonneur, l'Horloger, le Clavier des Eco

les. 13. Les deux Chirurgiens de l'Univer-

'íìté. -

14. Les Prêtres de l'Oratoire. if. Les Jesuites.

16. Les Cordeliers. 17. Les Dominicains 18»-

Les Carmes. 15 Les Religieux de l'Hôfel-

pieu. io. Les Religieux du Plessis Grimoulc.

%i. Les Religieux de l'Abbave DuvaJ. n.

Les Religieux de sainte Barbe. 13- Les Re

ligieux de Royal-Pré. 14. Les- Religieux de

Barbet y. ir.. Les Religieux d'Aunay. 16. Le»

Religieux des Abbayes de Belle-Etoile, de.

Mondai ik d'A-rdenne Ordre de ^remontré ».

|ous en Surplis 8c eri Aumusses blanches»-

precedés de quatre Chantres, revêtus de

Chapes ÔVc. 17, Les Cures & le Clergé des

Paroisses S. Jean ,. S.. Pierre & S Sauveur,.-

en Chapes. 18. Les Chanoines & Chapelains-

de l'Eglile Collegiale du S Sepulchre. 19..

Les Religieux Benedictins de l' Abbaye R oyale

de S. Etienne - en Chapes, ayant à |eur tête-

le P. de La Londe leur Prieur • auquel le

droit- d'officier ce jour-là appartenoit • en;

qualité de Grand Vicaire né de S. E. M. Ic

Cardinal de Fleyrv > Abbé de S. Etienne,

les Prieurs des Abbayes de Fontenay & de-.

Trouard ,-lui servoient de Diacre & de Sous-

Piacre.

30. Les deux Bedeaux de la Faculté des.

Arts- 31. Le Greffier Secretaire & Garde-

des Arrhives de l'Univeisité , en Robe noire,

jt. LaFacultJ deS Arts . representée par tous

},:s Professeurs du College du Bois, & du

C',Urge des Arts 33-. Six Bedeaux portant,

leur Mades,

34, Les Facilitez de Medecine, de Droit,.

de Theologie, jj. M- le Recteur , sutov

U, ffyl» des.
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des Conservateurs des Privileges Royaux de

l'Université- Sçavoir : le Lieutenant General

du Baillis de Caen , & le Procureur du Roy ,

du Bailliage & Presidial de Caën. 36. Les

Avocats, Procureurs, & Promoteurs de la

Jurifdiction Apostolique. 37. Les Avocats 8c

Procureurs Ecclesiastiques , l'Avocat & je

Procureur Civil 5 le Notaire de la Juridic

tion Apostolique ; le Greffier de la même

Jurifdiction ; le Garde de la Bibliotheque ,

FAppariteur General de cette Jurifdiction.

38. l'Appariteur General de l'Universite'.

Quelques Soldats scrmoient la marche , &

d'autres étoient fur les rangs pour contenir

le Peuple » &c.

La Procession descendit par la grande rue

des Cordeliers , & continuant fa marche par

celles de Froide , rue de Notre Dame , de

Si Pierre & de S.' Jean , arriva ensin , au

son de tomes les Cloches . dans PEglisc des

Dominicains-, dont le Portail étoit extrême

ment orné. Bile fut reçue à la porte par le

Prieur & les Religieux en Chappes &c avec

TEncensoir . au bruit des Tambours , des

Trompetes , &c. Après que tout la monde

se fut place' , par les foins de six Maîtres-

des Cérémonies qui avoient dirigé Tordre &

la marche de la Procession, M. Vicaire ,

Docteur en Theologie, Curé de S.- Michel -

de Vaucelles, & Ancien Recteur de l'Uni

versité monta en Chaire, & prononça un

Discours François aussi íolide qu'éloquent &

pathetique , lequel fut universellement ap

plaudi. Son Texte étoit pris dans le 4e Chap..

du Livre de Ruth. v. 14. Beneditíus Dotni-

Ttus qui »»» est pajfus Ht deficeret succtjftr^

ïamilisL ttt* j ut vteariturnomtn tjus lsr/uU
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Après ce Discours, on commença la grandis-

Messe qui suc chantée par la Musique de l'E-

glise de S. Pierre, pendant laquelle le Diacre

{»orta le Livre de l'Evangile à baiier à M.

e Recteur , & on lui donna l'Encens. Après-

la Grande Messe, la Procession se remit en

marche dans le même ordre , & retourna

Î>ar la Place Royale à l'Ëglise des Corde-

iers-, ou le T* Deum fut chanté en Musique

au son des Trompettes , des Hautbois , &c.

ce qui finit une Cérémonie, aussi magnifique

que pieuíe & édifiante.

M«. de TUniversité se retirerent dans leurs-

Ecoles , & quelque tems après on servit un

grand Repas dans la grande Salle du Droit »

fur une Table de ío. Couverts; M. de Vastan ,

Intendant de la Generalité de Caën , s'»

trouva avec plusieurs personnes de Condi

tion. Ce Repas dont Tordre, Tabondance ,

& la délicatesse furent extrêmement louez,

n'ayant pû. commencer qu'à trois heures,,

conduisit insensiblement jusqu'à la nuit.

Alors on commença lUlumination prepa»

rée fur l'exterieur de cette grande Maiíon»_

toute construite de ces belles Pierres blan

ches , dont la Gariiere est aux environs de

Caën. Elle- présente une F; çade d'environ ro>

toises de longueur , & contient dans son mi*

lieu un principal Corps en Pavillon , lequel

est accompagné de chaque côté- d'un autre

Pavillon, où sont les Classes & les S;,lles

d' Assemblée de la Faculté- de Theologie , &

de celle des Art*. Ces deux Pavillons en

aîles, beaucoup plus avancez que -lé reste du-

Batiment, & moins élevez , font emmedeux-

Avant-Corps qui forment ensemble un en*

6>ncement en quarjré long > lequel fourni

, U^fsoU - uue.
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âna promenade fore- agréable. Le Corps prin-

- cipal est orné d'un Frontispice tout-à-fair

magnifique , composé de Colomnes Ioniques

Isolées , qui' soutiennent un riche Entable

ment , au-dessus duquel s'eleve un second

Ordre de íîx Pilastres , avec leur Entabie^

ment couronné par un grand Fronton ; ce

Pavillon est ensin surmonté au milieu du'

comble , d'une Lanterne, d'un ouvrage dé

licat , laquelle renferme THorloge de l'Uni—

versité.

Dix mille Lampions , outre un grand nombre

de Pots à Feu , de Terrines , &c. allumez

en très-peu de tems ,- produisirent un effet

merveilleux- fur toute cette longue. Façade.

On ne vit jamais en ce genre» un- plus beau

coup d'oeil , non- feulement par le nombre

infini de Lumieres:, mais encore par la ma

niere ingenieuse de leur distribution, à quoi

l'Architecture de ce Bâtiment , & en par

ticulier les Ceintres des 14. grandes Croisées»

contribuoient beaucoup. Rien cependant n'ar

rêta plus tous les regards, & ne fixa da

vantage l'admiration generale, que la grande

Inscription lumineuse , qui paroiíïbit sur la

Brise du premier Entablement» L'arrangement

tout particulier d'un nombre de Lampions,-

produisoit cet effet , 8c faisoit lire très- dis

tinctement ces paroles : .

Nascenti Deiphiko

R'E I I I G I O N E M STABIllTA*

llTTÍ» ARUM D I CU S; A M P L I A T T7M

' rMPERIO P A-C E M ASSERTAM PR*SAGIENTI»

Hos IGNES VOVSTET CONSïCR AT

C A DOM EN S íf UNIVERSITAS'

III.Kai.. Oicui. AN.M.DCC. XXIX..

11, FtU. ' ... Vis-à-vis-
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Vis-à-vis de ce grand Bâtiment , elt situé

lé College des Arts, qui parut en même-

tems tout en feu , par le zele & le genie,

de M. Michel , qui en est le Principal ; outre

quantité de Décorations convenables áu Sujet»

deux Cabinets de verdure , terminez en Pira-

raides,-& chargez d'une insinité de Lampions,

firent un eííèc des plus agréables.

Les Benedictins de T Abbaye S; Etienne , qui

ttvoient déja marqué leur joye avec lt Ville, par

une illumination generale , la réitererent pour

.témoigner ieur attachement à ^Univeríité;

toutes les croisées de ce giani Eaifice furenc

eclairées par des bougies ; le clocher le fut par

des pois à feu , &c. 6c on y plaça des Canons

& des buëces donr les decharges ne ceslerenr.

qu'après minuit.

Les Premontrez de l'Abbaye d'Ardenne , si

tuée aux environs de Caen , fur une hauteur, fe

signalerent encore par une illumination des plus

superbes , dont toute la Ville admira Tordre Se

le goûr , fans parler des décorations qui ac-

cempagnoiem V Architecture de leur batiment.

Ênsin fur les huit heures du loir , le Château

de Caen ayant fait une décharge generale de son-

Artillerie , & toutes les cloches de la Ville

ayant commencéde sonner, un nombre d'Ar-

tificiets placez íur un grand balcon de char*

Eente , qui avoit été conltruit íur 4e co n b le du

âtiment qui est en face de la grande Horloge

de la Ville , donnerent au Public un aùtre spec

tacle. Ils lancerent d'abord quantité de très-

belles f usées qui ne furent que le prélude de ce

Îju'ils préparoient. Dans le tems qu'on y pen-

oit le moins, le Balcon dans lequel ils étoient.

parut tout en feu, quatre ftoiiës s'allumerent

dans les Angles , Sc une, Inscription dans laoutl
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* le on lut long- tems Vive Ror , fur une-'

planche de 14. pieds de longueur, garnie de plus»

Se 1 roo. Lances à feu, fourhit un spectacle très-

agréable. Du milieu de cette efpc ce d'tmbrase-

ment ,fix Caisses remplies de fulées , partirenr

au fo i des Trompettes , des Tambours , de$.

Hautbois , &c. & rirent l' admiration & le plai

sir des Spectateurs.. Quelques momens après

on lança du même balcon un nombre chofi de

fusées les plus grolles & les mieux entendues

qui ayent jamais, été veuës dans les 1 rovinces. .

Elles eurent toutes un íuccès merveilleux* leurs?

têtes differemment chargées, iempliiîoitnt l'air

d'Etoiles , de Gerbes & de Pluye de feu , dont

la chute differente excitoit mille cris de ioye.

La Fête ne se termina pas là. Un Artificier de

la Ville parût à son tour fur le Balcon , d'où il

tira encore plusieurs centaines de Fusées de fa

façon par émulation de celles qui avoient été en--

voyées-de Paris. Elles amuserent agréablement

le Peuple une partie dé la nuit '. & nour dernier

spectacle , il mit le feu à six Caisses de fusées-

qui partirent toutes en même rems , & excitír-

rent de nouveaux applaudissemens.

C'est ainsi cjue se patla cette Fête , à' laquelle '

toute la Ville s'est interessée , & dans laquelle

elle a joint ses voeux le* plus ardenj àctux de.-

lUniversité. M- Hallot , Chanoine de rEglií*'

du Sr Sepulcre, Professeur Royal d'Eloquen-

te , & ancien Recteur . a exprimé ces difpofi»-

tions par ces Vers addressez au Roy.

An

ReGEM ChkiSTXANISSWUM L'UDOVICTJM XV4

Natahm Sereniffìmi Delphini

Jìecret/t supplication» celebrante

Vniverfitatt Caiomenfe. .
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VotiVum Epigramma.

DìIPHINO juvenis Pater es , LoDoiCE , «*-

linquas

Imperium ut ferus , Public* vita p etun. .

Suropi nascens dut Pacis pignora toti

H&res ille tUus ,-Gentis & orbis atnor.

Sic tibi , fie detur Nato permittere habenas ,

Vt regat has tetum . te setriere , senex.

Tu colatttert , tu pr&fidium , spes altera rerum

Dexphinus ; rata fint publica vota Deo..

T'mduóliott.

Eouis, dans un seul filî» voy combien de pres

sens.

Le gage d'une paix profonde ,

E'objet de ton amour • l'amour de tout le-

monde

Test donné dáns tes jeunes ans.

Qu'il ne soit de long-tenu ceint de ton dia*

dême i .

Dans un âge avancé lui-même,

Puisse- t'il au gré de nos vœux

Devenir le soutien de ta vieillesse extrême.-

Bouvons-nous t'augurer un Regne plus heu

reux ?

On n'a au reste jamais vil tant d'Emblée

n>es-,-de Devises & d'autres semblables pro*

ductions qu'il en a parû à cette Fête dans le&

differentes Décorations dés Egliíes & des'

autres lieux oà elle a été celebrée. Cela se pré

sume aisément cfcun Pays de- l'Univerfìté , &

U.Vtb,. . $unç.
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(fune Ville _auífi spirituelle que Caën y ots

peut ajoûter que ces Emblèmes ont été trou

vées presque toutes heureuses pour l'inven-

tion , justes par l'application , & exprimées

poétiquement d'ans les deux Langues. Celles

qu'on a le plus applaudies sont de la façon de

M. Heurtauld , Professeur des Humanités au

College du Bois , qui excelle dans les Bel

les-Lettres , & qui a un talent particulier pour

la Poésie } vous en jugerez par cet échantil»

Ion i^car on ne peut pas tout mettre dans une

Lettre.

Pare l 1 o n.

Sivc íblis effigies in uube expressa..

Levna. .

Simillima Patris imago.

Vìx benè Sol oritttr , jam quanttts in orbe c»*

rttscat f.

Lttdor ego ? fitlget duplicatus muer*.

Titan ;

ìfempè fuot nubi fìBor dedit ipfe colores;

Haud ftcut , ô Lodoix rJ$milh tibi n*fc

t'tíur alter.

Explication.

1E PAREHE.

Ou la figure da Soleil depeinte fur la;

Nue'.

Devise.

De son Pere il. a tous les traits.

//. roU L'Astitf
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L'Aftte du jour commence à parcourir les

Cieux ;

D.éja ion vif éclat éblouit tous les yeux j

Mais prodige nouveattlseioit-ce une imposture?

J'apperçois deux Soleils briller dans la nature.'

Ses rayons refléchis par un divin secret

Sur la nuë opposée ont dépeint son Portrait-

Tel nous voyon* Louis á»ns an ob-jec qu'il

aime - /

Former un Fils illustre ^ & pareil â lui-même*.

Delphinus Religionis Protector.

Dea venerabilis , fronte velaEa , cru-

eem gerens : hinc à Rege iliiac > à De n.-

*»i N o sustenta*

Lemmt.

Undique sustineor.

Vttumfuita latin timtii ; nunc Mndiqtte fret»

f^uem casum expavtam ? .validis firmsta la

certrs ; ,

Quamquàm Gens hominum , quamqttkm frt~

mat ìpse rebellis

Tartaruy , exteniam totum me»jura fer orbem.

Explication.

Le Dauphin Protecteur be la

Rel igi on.

Une Vierge majestueuse , la tête cou-

1/. VoL vetce;
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Verte d'un voile , une Croix à la main ,

& appuyée d'un côté par le Roi, & de

l'autre par le Dauphin.

De vi se.

Pat un double support je me vois af

fermie.

Autrefois je tremblai ; mais un heureux se

cours.

Vient assurer oies pas , & deffendre mes jours;

Que l' En fer conjuré contre moi te déchaînes

Je méprise aujourd'hui son impuissante haineg.

Par ce double support à l'abri des revers ,

J'irai planter ma Croix aux bouts de l'Uni*

versi

Réjouissances faites à Bayonne. Extrait

de Le-ttre.

J E n'àt rien vû de si brillant que lés diver-

J sesFêtes qu'on a données ici,& j'ai été extrê

mement frappé des transports de joye que les

gens de tout âge . de tout état & de tout

lexe ont montre dans cette occasion ; j'étois

bien prévenu du grand attachement & de la,

fidelité éprouvée des Bayonnois pour leur

Roi j mais les nouveaux témoignages qu'ils

en ont donne's m'ont surpris , &: je les ai ad»

miréc: Ne pensez pas que trop sensible aux

politesses, la prévention ait fait fui moi trop,

d'ira preísion.

Aussi tôt après I'arrivée duCourrierqui port»

la nouvelle, M. Dadoncour fit tiier le Canon

U, VeL dcs>
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des Châteaux & de la Citadelle , & fl se réparti

dît une joye extraordinaire partout. M-. l'Évê-

que commença par faire chanter le 2V Henni

dans son Eglise . qui fut précedé d'Une Pro«

cesíion generale , & suivi de Feux de joye

dans la Ville , de trois décharges generales

des Canons & de la Moufqueterie des Trou

pes de la Garnison & des Troupes Bour

geoises. Toutes les Maisons furent illuminées*

pendant là nuit . & la journée fut terminée

par un grand soupé au Palais Episcopal.

M. Daloncou-r fit fa FC:e quelques jours

après; les Illuminations furent encore genc-

fales , & fa Maison fut éclairée par dehors Sc

par dedans avec magnificence & gout. II f

eut Concert , Soupé & Bal.

Ensin , le Corps de Ville commença ses Fê

tes qui ont dufé trois jours! M.TEvêque , M;

Dadoncour , les principaux de tous les Corp*

& tous les Notables , au nombre de plus de

eent períonnes , furent invités à un dîner qui

tue servi avec beaucoup d'ordre ,.de propre

té & de magnificence. Áprès le dîuer, ií y

eut un grand Concert d'Instrumens , & il y

fut chanté un Motet â grand Chœur- en action»

de graces. Après le Concert qui finit à l'en,s

írée de la nuit , on alla prendre des places

pour voir un Feu d'artifice qui avoit été pré-

Íiaré fur la Riviere de la Nive. Notre Pré-

at fut conduit dans une Maison d'un des Ma

gistrats , qui étoit illuminée d'une façon re

cherchée , & Tinstant- d'après » on lui pré-

senta du feu pour allumer un Aigle d\t:i~

fice qui devoit l'aller porter à l'àrtifice pré

paré. Ee Feu réussit à la satisfaction de touí

les spectateurs. On n' avoit point yû à Bayotl-

ae depuis un terus infini un spectacle de

//. VoL cette
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ítette espece ; n'y ayant point à Bayonnc

.d'ouvrier qui pût l'entreprendre , on fit venir

un Artificier Espagnol , nomme d'une grande

réputanon , & qui dans cette occaíion ne l'a

point démentie, tes Illuminations succederent

.au Feu , & on :vit des Fusées volantes

;qu'on jettoit de presque tous les Quartiers de

la Ville.

Le lendemain , il y eut deux Fontaines de

vin qui coulèrent tout le jour devant la Mai

son de Ville , & l'après-mjdi , on fit courir

l'Oye , & les Artisans de tous les Corps

donnerent , à l'envi.des marques d'une grande

joye.

Le Mardi . toutes les Dames & Demoisel

les s'assemblerent à la Maison de Ville vers

les quatre heures , pour entendre un Concert

*d'Inltrurnens & de Voix , qui ne finit qu'à

sept- Ensuite on fit une Pamparruque très-

nombreuse , & fort décorée. Òn alla au soa

des trompettes , tambours , violons , haut

bois & tambourins , d'abord chez M. l'Evéque

& chez M. Dadoncour , & puis faire le tout

de 4a Ville On compta jusqu'à irfo, person

nes , Dames 3c Cavaliers , qui se tenoient par

des Festons , faits avec art. Cette nombreuse

Assemblée rentra» & trouva un très grand

souper servi avec toute la délicatelle imagi

nable sur une Table en fer à Cheval ; il y

eut trois Tables dp la même magnificence ,

-occupées seulement par les Dames ; un grand

nombre de Cavaliers les entouroit ; beau

coup de gayeté fit encore valoir la bonne

Íhere. II fut chanté dans les deux repas de

a Ville des Chansons fort jolies au sujet

,de la Fête. Après le souper , on commença

un Bal fort brillant qui ne finit qu'avec la

l I; rfl. ÇUÌ|
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îiiuit. L'Arcillerie de la Ville fit diverses d**

.charges. On tira nombre de Fusées } Itfs

Illuminations de l'Hôrel de Ville furent

grandes & continuelles pendant les trois

nuits. Les Jours fuivans ofit été encore mar

qués par diverses Fêtes particulieres , & par

lés témoignages de joye qu'ont donné tous

les Corps de la Ville.; beaucoup de danses

publique* , de soupers dans Jes rués , fous

des Tentes, fur la Riviere, nombre de Fu

sées volantes , l' Artillerie des Vaisseaux &c.

Les Bouchers donnerent une Course , que

des Teriadors Espagnols rendirent interes

sante.

±J 'Un frerelourd , sœur très-Iegere3

Son gré malgré , je me glisse par tout ,

II n'est lieu si caché que d'un œil témerairji

Plus d'un Amant me porte envie,

Quoique Je beau sexe en courroux

Se fasse un passe-tems bien doux ,

De conspirer contre ma vie.

Mais fans m'éteBdre cn long propos,,

Pour vous montrer que je fuis fans pareille ,

Il n'est ni Prince , ni Heros ,

Dont je ne trouble le repos,

lorsqu'une fois jele tiens par Toreille.

E N I G ME.
 

Je n'observe de bout en bout.

//. roi. LOGO.
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LOGOGRYPHE.

,À. Double sens , on peut me prendre ,

Dans le premier , je fuis construit ,

Dans le second , je fuis le fruit

Qu'a produit le nœud le plus tendre ,

Quoiqu'en lieu magnifique. & même fan*

Rival î

Cependánt, dans mon nom fe trouve mon

égal.

Dans l'autre , sous l'efpoir d'un beau nœud

qui m' engage ,

Je sois plus amoureux , qu'ambitieux & sage.

S'i dans l'un & dans l'autre sens ,

Én ôtant peu , chacun à me tourner s'em-

preflè ,

Mon nom offre d'abord un titre de nobleíse »

Où l'on voie aspirer ksGrands.

Si je descends de ce degré de gloire ,

Sans y rien ajouter , me tourner seulement

Entre deux combattans on me mit en avant »

Et je fuis toujours la victoire.

*i l'on me coupe en deux , & qu'on prenne la

fin ,

Par un favorable destin

je bannis bien loin la tristesse ,

Ptez ma penultième , & dans J'inslant je

cesse

Folf De
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D.e me fixer en quelque lieu ;

.Qu'on ôte encore le milieu ,

Je suis contre l'afBrmauve ,

Sans rien changer , celui qui -me captive,

Reste toujours dans le repos ,

$'il veille; mais exempt de maux ,

A me redonner l'être on ne ïe vwt -point

chiche,

Mais plus le Manan que le Riche.

Des lettres qui forment mon nom »

Qu'on ôte seulement la tête & la derniere «

Tournant celles qu'on laine , on voit avec

raison ,

Qu'à tout être vivant je deviens necessaire ,

En entier , fans leçon je fuis très-bien ap

pris ,

Pourvu qu'à mieux placer une lettre on s'en

gage-

. Qu'on l'ôte entierement, dans le momentj'en

rage

De me voir accroche' fans éclat Sc fans prix.

Pour deviner le mot , Lecteur prens patience.

Tes foins ne feront pas perdus ;

Poursuis. ... au premier sens on voit son exis

tence ,

Au second on ne la voit plus.

Oa
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On donnera avec Iesnouvelles Enigmes

áu mois de Janvier i rExplication de cel

les-ci , & de celles du premier Volume do -

ce mois.

 

NOUVELLES LITTERAIRES

DES BEAUX ARTS.&c.

TRaite' db xa virtu des Mes

dicamens , traduit du Latin de

M. Herman Boerhave , par M. Devaux ,

Maître Chirurgien-Juré à Paris , & An

cien Prévôt de fa Compagnie. A Paris t

chez, les Freres O/ment » proche le Pont

S. Michel, IJ19.

Suite des Journées amusantesJ

dédiées au Roy. Par Madame de Gomez,

Tome V. enrichi de Figures en Taille-

douce de 355. pages , pour la premiers

Partie , de 3 1 9. pour la seconde. A Paris ,

Quai des Augustins , chetja veuve Guil

laume-, au Nom de Jesus , 1730.2. vol.

i».j2. 3. liv.

L'Atarh puni ,ou 1c Don genereux

//, nu E , d*
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du Comte de Champagne. Nouvelle his

torique, mise en Vers parMlle l' Heritier.

uî Paris , Quai de Conty , chez. Tabarie ?

11719. /«-S. de 28. pages,

íì. -„..":, 't'^lu. . :\.<; i .-„ •

Histoire de l'Academie^óìtat'

|, e des Inscriptions & Belles - Lettres ,

avec les Mémoires de Litrerature,tirefc de$

Registres de cette Académie , depuis l'an-

née 17 r 8. jusques & compris 172 5. To

me cinquième. -A Paris , de V Imprimerie

Royale"',' Ï7 2 9. in-Jf. i o ."Planches ,

44*. pages pour l'Histoire , & 4.50. pour

les Mémoires. Le sixième Tome parott

auffi.

In stru c t ions ut|les au Chrétien

à l'honnête homme, en forme de sen

tences , par M. Le Kajseur Chanoine

Régulier de l'Ordrc de la Sainte Trinité

& Rédemption " des Captifs. A Paris ,

rué du Foin , chez P. Lormel , /»-fi.s. ;

De tA Mb'thode d'observer exacte

ment fur Mer la hauteur des Astres , Piécç

qui a remporté le Prix proposé par l'A-

cadémie Royale des Sciences , pour l'an^

née 1729. Par M. Botìguiert Prpfesle»r

du Roy en Hydrographie au Croisic , &c

Membre de PAcadémie . Royale de*Bâr-

llt'VtU ' - deaux.
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deaux. Rut S. Jacques , chez. Jombert ,

4729. in-\.

Le nouveau Gulliver , eu Voya

ge de JeanGulliver, F//í du Capitaine Gul

liver , &c. Par M. l'Abbé Desfontaines ,

X. vol. in-i 2 . A Paris , chez- la veuve

.Clouz.ier , & François le Breton , k la des*

cerne du Pont- Neuf t près la rué Guene-

gaud , 1720.^

Tout le monde sçait le succès qu'eut

en France , il y a trois ans , la Traduction

des Voyages du Capitaine Gulliver , don

née au Public , par M* l'Abbé Desfontai

nes. Le Traducteur est Auteur dans l'Ou-

vrage nouveau qui vient de paroître , &

qui n'a pas moins de succès. Il est vrair

semblable que les Voyages de Telemaque

qui parcourt les Mers en cherchant ion

pere , ont fait naître à M. L. D. F.

l'idée de faire voyager à son exemple le

fils du Capitaine Gulliver. Quoiqu'il en

soit , le Lecteur voyage avec lui très-

agréablement : on trouve que le fils a des

avantures plus agréables & plus amusantes

que le pere. Tout ce qu'il raconte signifie

quelque chose ; le sens mysterieux se pré

sente naturellement , l'Allegorie est clai

re & interessante ; la vrai-semblance est

plus menagée , & la verité est en quelque

îorte mieux habillée & plus piquante.

II. VqU E i\ Jeaa
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Jean Gulliver est pris par des Corsaires

qui le conduisenr danr leur Isle, où la

Gynécocratie est établie , c'est à-dire, où

les femmes íbnt le sexe dominant , & exer

cent rous les Emplois de Judicature , de

Finance , de Guerre , &c. La Reine a un

Scrrail de Jeunes Gens , dont elle en tire

un tous les ans pour l'épouser. Ensorte

que la coutume est qu'elle en change une

fois chaque année , n'ayant jamais qu'un

mari à la fois. Notre Voyageur ayant eu

le bonheur de plaire à S. M, est déclaré

Epoux de la Reine pour le cours de Tan

née suivante , & sur ce pied il est tiré du

Serrail & logé dans le Palais. Pendant ce

temps-là , une des plus grandes Dames de

l'Iflc devient amoureuse de lui , & il eu

devient auílì lui-même amoureux ; ensor

te qu'il se fait enlever par elle } ce qui lui

est aisé , parce que cette Dame est Gou

vernante du premier Port de l'Isle, & en

commande tous les Vaisseaux. Tandis

qu'elle fuit avec fa nouvelle Conquête ,

le Vaisseau qui les porte est attaqué par

deux Vaisseaux de l'Isle , que U Reine

avoit envoyez pour les poursuivre. Ils font

repoussez après un Combat sanglant.Mais

l'Arnante de notre Voyageur , qui avoit

combattu genereusement , est blessée , Si

meurt de ses blessures. Ses adieux font

frcs-touchaiïs & assez singuliers.

.. Vtfa . Jean
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" - Jean Gulliver , peu de tems après, sain

naufrage & aborde par le moyen d'un

Canor , dans une Iík on les habitans vi

vent peu de tems , mais font formez dé

bonne heùre. Le Roy qui n'a que quatre

ans , est un Prince qui régne avec beau-»

coup de gloire, aidé- des conseils de son'

premier Ministre, âge de 16. ans. Cec

endroit renferme une morale excellente

fur le vain usage que nous faisons de iá

vie ; mais on trouve encore beaucoup plus

de profondeur & de sublimité dans celle

qu'amene naturellement le séjour que

Jean Gulliver fait ensuite dans l'Ifle de

Manouham ; ses entretiens avec un Sau

vage font parfairement dialoguez , & con

tiennent des idées toures neuves fur ce

que nous appelions societé civile. Ils

font égayez par les Entretiens galants de

notre Voyageur y avec une jolie Sauva-

gefle dont il est amoureux.

L'Ifle desBoííusest une supposition bur

lesque , pour faire sentir que la beauté &C

la laideur , la bonne & la mauvaise grace ,

sont des qualitez purement arbitraires»

C'est en quelque forte l'Apologie de ceux

qui font nez avec des deftauts corporels*

On sent assez que l'Auteur n'a point eu

deísein de les railler ; ce qui auroit été de

fort mauvais goût. Cependant cette fic

tion , malgré le Pottrait plaisant del'Emy -

-. Il, rol* E iij' . . pewur ,
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pereur f DoffogroboskstW n'est pas celle qui

plaît le plus.

On trouve dans le second Volume la

Description allegorique de plusieurs Ifles

de la Terre de Feu ; comme l'Ifle des Bê

tes , des Orateurs , des Philosophes , de»

Géoraetres , des Musiciens , des Comé

diens , des Medecins & des Gourmands»

Tout cela est un peu dans le goût de»

Fictions de Rabelais.

L'Ifle des Letalispons , où il s'agit de la

Palinneafii , ou du rajeunissement des

hommes , est une idée trés-amusante , &

dont on peut tirer beaucoup d'utilité. It

y a dans cet endroit beaucoup de Phyfr.

que & de Morale. L'Histoire de Taïfaco

6c d' Amenoza est fort touchante & bien

contée. En generai, tout le monde con

vient que le Livre est écrit avec beaucoup

de pureté , d'élégance & de précision.

PAuteur est trop connu dans le monde y

pour que cet éloge paroisse suspect.

La Lettre du Docteur Ferruginerr qu?

termine l'Ouvrage , renferme une vaste

érudition v qui dans fa bouche devient

Comique ; certe Lettre sert à faire voir

que tout ce qui a été imaginé dans le

corps de l'Ouvrage , est fondé fur des

faits attestez par des Aureurs très-respec

tables. On trouve à la tête du Livre une

Préface sensée & bien écrite , qui pré-

11. Val». , ' . vienc
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Vient le Lecteur, & le fait juger d'avance

que POuvrage est bien moins frivole qu'on

le pourroit croire ; en effet , rîen n'est

plus utile pour les meturs que de mettre

la morale eh action. C'est ce qu'a exe

cuté si heureusement feu M. de Fenelon

dans son Telemaque > qu'on ne prétend

néanmoins aucunement comparer à l'Ou-

vrage dont il s'agit , étant d'un autre

genre. Les deux Volumes se vendent troip

ìiv. brochez.

- IÏ paroît 2. Volumes inoilavo de M>

dè la Motte , de l'Academie Françoise ,

, imprimés chez. Gregoire Dupuis , rué

S. Jacques , à la Couronne d'Or , «730.

Prjx - 6. liy. d« 7 3 S. pages les í. vol.

qui ont pour titre , Les Oeuvres de

Theatre de Mi de la Motte*

Le premier vol. contient plusieurs Dis

cours fur la Tragedie , faits chacun- à

l'oecasion d'une de ses- Pkees. M. de la

Motte y entre dans toutes les parties de

PArt; & il appuye toujours ses réflexions

id'Exemples, tirés, presque tous , de Cor

neille & de Racine, auísi-bien pour aver

tir de ce qu'il faut éviter , que de ce qui

doit servir de modelé : Ce qui forme une

Poetique complette de la Tragedie , pro

pre à éclairer le genie des Poetes Dra

matiques , & à regler le jugement de*

Spectateurs. • E iiij. M*
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M. de la Motte établit dans un de se»'

Discours , que la Versification n'est point-

essentielle à la Tragedie ; & qu'il y au-

joit à gagner pour ie Public , à souffris

des Tragedies en Prose, parce- qu'il y a.,

des Ecrivains , qui n'ayant pas le talent-

des Vers, onr d'ailleurs tout l'&sprit ne

cessaire pour imaginer de grands desseins »

& pour bien maniee les^ caracteres & les

pallions.

M . de la Motte ajoute a ses réflexions^

son Oedipe en Prose , comme un essai v

de ce que pourroient devenir des Tra

gedies fans Versification.

Le second vol. contient les Tragedie*

de M. de la Motte, déja imprimées j ÔC

de plus , la Tragedie à-Oedipe, 8c la pe-

ure Comedie du. Talisman-

Le vol. est terminé par une Ode de

M. de la Faye , en faveur des Vers , &

par une Réponse de M. de la, Motte^

«n faveur de la. Prose.

Ouvr.ages.-de Phvsique et ds

Mechanique, par M. Perault. A Am?

fterdam 1727. 2. vol. in-4- Fig.

La Theoríb de l'Air. , ou les cau

ses Physiques de cet Element font expo*

£ées par une Hypotèfe nouvelle, & des

cendues contre les objections- fur les.

//.. Vok variations.



DECEMBRE. 17Î <>• 3069

variations de l'Air , & fes Phenomenes.

Par M.# Bernard Annely. A Londres ,

chez,. Barey. in- 8.

Le grand Theatrb Sacre' du

Duché de Brabant , contenant la Des

cription Historique de toutes les Eglises

Abbayes , Couvents , & autres Fonda*-

tions pieuses , qui se trouvent dans l'Ar-

chevêché de Malines ,,lesEvêchez d'An

vers & Bois-le- Duc , & dans le Wallon

Brabant ; les- Vies des Evêques , la Liste

des Doyens-, Prevosts , Abbez & Abbes

ses. Les Tombes élevées , Cabinets d'Arô

mes 5 Inscriptions Sepulchrales des pers

iennes qui se sont distinguées , & se font

rendues Illustres , dans l'Eglise , dans la

Robe & dans l'Epée , enterrées dans ce*

Eglises. A la Haye , chez Vanlam. 2.

vol. grand in- fol. avec plus dfr 300».

Figures très-bien gravées..

Les Satires , & autres Oeuvres de-

Regnier , avec des Remarques. A Lon*

Ares , chut. Lyon & Woodrnan. 1719»

r. voL in-4. proposé par Souscriptions y,

& se vend à Paris , rut S. Jacques , chez.

Coignard , Fils-, Martin , Gueriw,. &..

Montalant.

Les Libraires d'Angleterre , qui se sont:

ll>.Pol,r £v - attachez^



?o7o MERCURE DE FRANCE,

attachez , depuis quelques années , *

réimprimer les Ouvrages des Anciens-

Poë'tes Grecs & Latins , viennent de pu

blier une nouvelle Edition de Regnier ,-

Ancien Poè'te François. Ils n'ont épargne

ni foins » ni dépeníe , pour rendre magni

fique cette Edition , qui surpafle infini

ment toutes celles qui- ont été faites de-

ce fameux Poète Satirique. C'est un voL

in- 4. d'environ 450. pag. orné de plu

sieurs. Estampes-, Vignetes , & Lettres,

grises imprimé fur du Papier Royal,

à grandes marges , & en beaux carac

teres. Mais ce qui fait le principal mé

rite de ce Livre , c'est le Commentaire

qu'on y a ajoûté , & qui est rempli de

Recherches également curieuses & neces

saires-.

L'Editeur-, ou le Commentateur , dirr

àans fa Préface , que de tons les Auteurs

célebres , dont les Ouvrages ont été mul

tipliez par un grand nombre d'éditions ,,

Regnier est peur être celui qui a le plus,

souffert , de la négligence des Imprimeurs,

de ['ignorance des Copistes , & de la té

merité des Editeurs. Ourre cela-, dit-on,.

íes Poesies contiennent quantité de Faits-

Historiques, & d'Allusions, que l'éloi-

gn ment des tems a derobez à notre con- '

noissance ; fans parler de l'obfcuriré qui

Sciulte Je l'embarras même de son ex-

ili F?/, . pression :
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pression : défaut que l'on voudroit bien

pouvoir excuser dans ce Poète , d'ailleurs

fi sensé & si énergique. Voila les deux

motifs qui ont procuré la nouvelle édi

tion des Oeuvres de Regnier , & le Com

mentaire qui les accompagne.

Le Texte y est corrigé exactement :

ses Imitations y font recueillies avec

foin ; enfin le Texte y est éclairci par un

grand nombre de Notes historiques ôc

critiques. Suivant ce partage , il paroît

que le Plan que s'éroit fait le Commen

tateur de Boileau , a servi de modele au

Plan qu'a suivi le Commentateur de Re

gnier. Celui-ci n'a pas voulu se faire

eonnoître , & nous le laissons joiiir de

son modeste silence. Donnons du moins

une idée de son Ouvrage , eh rapportant

quelques exemples de ces trois sortes de

Notes.

. Pour donner le Texte correct de Re

gnier, son Commentateur a conferé tou

tes les éditions , qui font en grand nomb^

6c dans chacune desquelles il y a des aW-

ferences très- notables , & même des fau

tes essentielles v fans excepter même les

éditions qui ont été faires pendant la

Vie de l'Auteur. Elles donnent lien de

croire , dit on , que son indifference pour

ses Ouvrages, alloit jusqu'à n'en pas re

voir les épreuves. En veut-on.un exemple'

U. rel.. E .vj. jiur
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plus sensible que cette faute, qui setrou-£

ve reperée dans toutes les éditions *<Je

Regnier ? C'est ce Poete lui même qui

parle , Satire III. Vers 9 5.

Et le Suraom de bon me va tout repra-

chant ,

Damant que je n'ai- pas l'esprit d'être,

méchact..

Ces mots , me va tout reprochant , cttn*

tiennent une faute remarquable, que 1c

Commentateur a corrigée , en mettant i-

me va~t'on reprochant qui lui a parula-

ícule bonne leçon , & la leçon.même de

ÌÌ Auteur,- Vrai- semblablement il l'avoit

écrit ainsi',- mais dans la premiere édition

de 1 608. l'Imprimeur avoit mis, me va

tout , par le renversement de la Lettre ».,-

changée en.«.:.surquoi les Imprimeurs *

dans les éditions suivantes , ont cru mal?

à, propos qu'il falloit tout..

Pans, la Satire V» le Vers 7s. se doit

Ure ainsi: Sc<í«w du temps présent, hy?

fperius séveres., 8cc. Au lieu - du premier

mot, Scaurét ,,du Latin,. Sennras , Tir

gnorance des Imprimeurs avoit introduit,

Ssaurez., qui ne signifie- rien en cet en

droit.. Marcus Emilius Scaurus , Senat»

teur Romain , étoit un fin hypocrite ;

qui sçavoit habilement cacher ses vices

(uiyanc le. portrait que notts ca fait Salr

híst% Î-ÎQUS;
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Nous nc raportcrons plus qu'un exem» -

pic des corrections du Texte de Regnier»

C'est dans le Vers. iy}. de la. Satire di-

xierae,-

Máis comme un jour dHyver, où lé

Soleil reluit,

Ma joye , en moins d'un rien , comme ua

éclair s'enfuiti.

Voici la Remarque du Commentateur.

Dans toutes_ les éditions On liíoit : Mais

comme an jour d'Efté. Il est visible que

I'Auteur , ou les.Imprimcurs , avoient mis

ici VEsté pour i'Hyver : faute , qui s'é-

tant glissee dans la premiere édition de

i£o8. s'étok répandue dans toutes les .

éditions posterieures.

L'assemblage qu'on a fáit ici , des pa£

sages de quelques Poetes , tant Latins

qu'Italiens, que Regnier a imitez.; oiu

plutôt, des Pièces presque entieres qu'il

a. copiées, nous fait connoîtte qu'on a;

eu tort jusqu'à présent , de regarder Re-,

gnier comme un Poète original , qui jie -

devoir rien qu'à son génie ôc qui a tiré -

tout de son propre fonds..

La Satire sixième est contre l'Honneur .

entant qu'il est contraire à 'notre liberté

& à nos plaisirs. Les deux Capitoli dii

Mauro, Poete Italien : l'un, In dishonór

dell' Honore; l'autre, Del disbonore , ont

ILVoL seryr.
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servi He modele à Regnier dans cette Sa

tire, qui est une de ses plus belles Piéces.

Le Commencateur a inseté dans ses No

tes , les endroits du Poète Italien qui se

rapportent plus précisément à ceux du

Poète François^

r La Satire VIL est une imitation de la

quatrième Elegie , du Livre second des

Amours d'Ovide y & la Satire VIII. est

, aussi une imitation de celle d'Horace ,

contre un Importun ; mais une imitation

de Maître , un Tableau Original , par la

maniere libre ,5c sçavante dont l'Àuteur a

traité son sujet.

La dixième , contient la Description

d'un Soupé ridicule 8c mal assorti , au

quel Regnier fut retenu malgré lui. Il

introduit à ce Soupé un Pédant.

Animal Domestique ».

Efe qui la mine rogue , & le parler confus ,

Les Cheveux gras & longs , & les Sourcils

• touffus ...

ïaisoient par leur sçavoir • comme ìl faisoit

entendra ,

La Figue sur le Nez au Pcâant d'Alexandre.

Le Portrait que le Poète fait de ce Fé-

dant, est un Porrrait fort chargé-, mais

ìl en a emprunté les principaux traits de

deux Piéces du Caporali , Poète Italien ,

inti tulées , l'une Dtl Fdame , & l'autre

l£» r«U Sogm
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Sopra la Carte , dont les Vers paralleles

à ceux de Regnier , font rapportez dans

le Commentaite.

Enfin ,. le Commentateur a éclairci le

Texte par un grand nombre de Notes ,

qui donnent un grand jour aux Poésies-

de L' Ancien Satirique François. Il y a

des Remarques purement historiques ,

qui expliquent les Faits que le Poète »

indiquez-, foie directemenr , soit par al

lusion. Il y en a d'autres qui tiennent lieul

d'éclairciísemens & qui fervent à dé-

veloper le sens même de Regnier, dans-

fes endroits où. {on expression , souvent

embarrassée, ou équivoque , ne rend pas

nettement fa peniée. Telles font les Re

marques suivantes , qu'on va transcrire

à mesure qu'elles se presenteront.

Satire II. Vets 147.

©r,- la Table levée, ils eurent la Mâchoire,,

Après graces Dieu bût , ils demandent à boire.

On trouve ici l'explication de ce Prover

be: Après grâces Dieu bât.UhAuteur grave-

[Boetius Epa,] dit que les Allemans ,

fort addonnez- à la débauche, ne fe met-

toient point en peine de dire graces après-

leurs Repas. On eut beau y exhorter les-

Chanoines & les Moines , dans un Con-

fcile de Mayence, tenu Pan 847. Hor-

tœntes eos , . Jhmere %'tbnm cum be~

11. PoU. nediïïiwe

)
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ne diction:. & l*n le Domini , secundkm

yipoftolum dicentem : stve munducetis ,

fii'e bibatis , omnin in Dtt laudstn facite-,

Syned. Mogunt. fub Rabano, deCleric.

vit* , five Aíonach. cap. 1 3. in fine. Ces

exhortations furent inutiles : Ainsi , pour

réprimer cet abus, le Pape Honorius IIL

donna des Indulgences aux Allcmans , qui

boiroient uncoup , après avoir dit graces*

Satire VI. Vers 130.

Qu'un Bariscl vous mist dedans la Tour de

Nonne- ]

Ce Versest accompagné de deux NoteSi

La premiere dit , qu'à Rome, le Barisel,

Barigello , est un Officier, dont le foin est

de veiller à la. sûreté publique , en fai

sant arrêter & punir les bandits Sc les

voleurs. C'est le Chef,- ou le Capitaine

des Sbirres.qui font des Archers. Bargelló,

Capitan di, Bfrri. Diction, della Crusca.

La seconde Note apprend , que la Tour

de Nonne. , est une ancienne Tour de

Rome , qui fervoit de prison : Autrefois

Torre de Nona , Sc aujourd'hui Toriino-

ne , ainsi appellée par corruption . de Tor

re dell» Annonx ; parce que les Magazine

publics de Blé étoient dans ce lieu-là»

Cette Tour fut démolie vers l'an 16 j o.

& à fa place on bâtit un Theatre pour

les Comediens & les Spectacles. Ce

IL. VoU Théatre.
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Theatre étoit fameux par sa disposition ?

par ses Décorations , & par ses Peintures*

mais fur-tout, par lacommodité d'y repre

senter un Combat naval fui le Tibre qui

étoit presque au niveau & en perspective

de ce Theatre. Il a été consumé par le feu.

Satire VII I. Vers 38.

I>'un ris de S. Medard il me fallut-répondre. J

C'est à-dire , d'un ris forcé. Grégoire de

Tours, c. 9 7. De la gloire des Confesseurs ,

nous apprend, que SiMedard ayant le doi*

d'appaifer k douleur des Dents , on lo

repreféntoit exprès , la Bouche entr'ou-

yette, laissant un peu voir ses Dents,

pour faire souvenir , quand on y auroic

mal , d'avoir recours à ce Saint. Et par

ce que entr'ouvrant ainsi la Bouche , ib

paroissoit rire , mais d'un ris , qui ne paf»

soit pas le bout des Dents i de-là est

venu le Proverbe d'un rit de & Medardy

pour signifier un ris foreé..

Satire XIU Vers 49.

Telles fortes- de gens vont après les Poètes &

Gomme après les Hiboux vont criant les

Chouettes. }

Si par Chouette , on vouloit signifier un

Oiseau de nuit vespece de Hibou , le sens:

de ce Vers seroit faux : Car ce ne sont

pas les Chouettes qui vont criant aprétf

les Hiboux , mais ce font les autres Oi-

IL roi.. Chouettes,.
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seaux qui crient après tes Hiboux & les

Chouettes. C'est pourquoi j'avois crû,-

iit le Commentateur qu'il falloir lire:

Comme après les Hiboux vont Criant les

Fauvettes.

Supposant que Regnier , comme de son

tems on ne distinguoit pas dans l'écriturc

í'v eohfòne d'avec r«Voyelle ', avóit , au*

lieu de Fovettes , écrit Fouettes , d'où Vlm*

primeur auioit fait Chouettes nos an

ciens Dictionaires François rn'apprennentf

que du tems de Regnier,C/jo/íí^ou Chuet-

te, signifioit une efpece de Corneille, le pe

tit Choucas , qui , pour user des Termes de

Belon, est la plus petite efpece du genre Cor-

bin ^ en Latin Aíanedula; parce que cet Oi

seau , aime extrêmement à cacher l'Of

& l' Argent , d'où est venu le Proverbe i

Larron comme une Chouette. Marof , Epî

tre à celui qui avoit calomnié íbn Epître f

fur le vol de íon Valet :

Quel qu'il soit, il n'est point Poete*

Mais Fils aîné d'une Chouette ,

Ou aoslì larron pour le moins.'

II faut donc conserver le Vers de Re"

gnier , tel qu'il est dans la premiere édi

tion de 1608. Comme aprêt les Hiboux

vont criant les Chouettes; ou mettre Chuet-

tes , comme on lit dans les éditions de

ií 1 2 , & 16 1 }. , faites pendant la vie de

^Auteur. Bans
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Dans la Satyre quatorzième, Vers 1 1 1.

Il est parlé de Gallet , fameux Joueur de

dez , qui vivoit du tems de Regnier. On

fait observer ici dans une Note , que le

Commentateur de Boileau, Sat. 8. v. 8 r.

a dit , fur la foi de la tradition , & de Mé

nage dans ses Origines , que Galet fit bâtie

l'Hôtel de Sully , & qu'il le perdit au jeu.

C'est le Duc de Sully , Sur Intendant des

Finances fous Henry IV. qui avait fait bâ-

ïir l'Hôtel qui porte son nom. H est vrai

que Galetavoit une maison tout auprès ,

qu'on appelloit auífi l'Hôtel de Sully ; &s

Galet la vendit pour payer ses Créanciers.

On trouve encore le nom de ce Joueuc

dans les Vers d'un Ballet, intitulé le sérieux

& le G' otefque , dansé par Louis XIII ,

en 1 6 17 . C'est dans un Récit panr les Fa*

latiers de Rouen.

Là , ceux qui prêtent le collet

Aux chances que livre Gallet ,

Après quelques faveurs souffrent mille

disgra»es\

Et ne rencontrent volontiers ,

S>He l'Hôpital , dont les Portiers

Ce font les Digolis , les Taupes & let

Maces.

Au reste, nous devons dire , à la gloire

11. rol- \'. da
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ou Commentateur , qu'il s'est comporte

avec beaucoup de sagesse , en interprétant:

íes Ecrits d'un Auteur qui s'est quelque

fois écarté des régies de ía bienséance*

3'durois voulu , dit-il , en parlant de Re

gnier , pouvoir couvrir d'éparjses ténèbres

les endroits peu modejles , que la licence de

ses maeurS , ou de son siècle, a laifìé malheu

reusement échaper de fit plume. IIfaiit tou

jours qu'un Ecrivain soit honnête-homme y

mais cela doit parohre surtout, quand il a

entrepris dhxptiquer un Auteur licentieux.'

Là Préface est ternynée par les princi

pales circonstances de la Vre de Regnier $

tirées des papiers journaux de fa famille.

Mathurin Regnier naquit dans la Ville

de Chartres , le 1 1 de Decembre 1J73.

d'ans la Paroisse de S. Saturnin. Il étoit fil*

aîné de Jacques Regnier , Bourgeois de

la même Ville , & de Simone Des- Portes,

sœur de 1' Abbé Des Portes , fameux Poe

te. Jacques Régnier son pere , qui étoit un

homme de plaisir , fit batir en 157 un

Jeu de paume , des démolitions de la Ci

tadelle de Chartres, qui lui furent don

nées par le crédit de l'Abbé Des-Portes son

Beau-frere. Et comme ce Tripot a porté le

nom de Trìpot-Regnier , tant qu'il a fuB-

fîsté , c'est apparemment ce qui a donné

lieu dedire que Regnier le Satyrique étoit

fils d'un Tripotier*

IL rol. %
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Il fut tonsuré en 1582. & quelques an

nées après , il obtint par dévolus , un Ca-

nonicat dans l'Eglisc de Notre-Dame de la

même Ville, ayant prouvé que le Résigna-

ta-irc de ce Bénéfice , pour avoir le tems dp

faire admettre fa resignation à Rome r

avoit caché la mort du dernier Titulaire ,

dans le lit duquel on avoit mis une buche,

qui fut depuis portée en terre , à la place

du corps qu'on avoit fait enterrer secret*

cernent.

II eut encore d'autres Bénéfices , & une

pension de deux mille livres , qu'Henri

IV. lui donna fur Y Abbaye des Vaux-de-

Cernay.après la mort de l'Abbé Des Por- -

les , qui en étoit revêtu. Le déreglement

dans lequel il vêcut , pe le laissa pas jouir

d'une longue vie. Il mourut à Rouen dans

fa quarantième année , le ii d'Octobre

1612. Ses entrailles furent postées en

l'Egljse Parroilììale de Sainte Marie ; &

son corps ayant été mis dans un cercueil

de plomb , fut transporté à l'Abbaye dp

Royaumont , lieu qu'il aimoit beaucoup ,

& où il voulut être enterré.

A la (uite de l'Avertissement , on trou

ve les Jqgemens que nos Ecrivains Fran

çois ontppttez de ce Poète.

Véritable Calendrier Chro

nologique et HlSTORlQJJE , con
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rtenant la connoijsance des tems , le lever &

le coucher du Soleil & autres mouvement

.celeftes pour Tannée 1730. Avec une

Chronologie des Papes , des Rois & Rei

nes de France , leurs Naissances 8c Morts,

& celles des Princes & Princesses de l'£u-

rope ; l'Epoque de leurs Regnes , la datte

des Mariages , les noms & demeures des

Ambassadeurs , &c. ensemble , un Abregé

.Chronologique des Evenemens anciens Sc

nouveaux , un mélange de Remarques

Historiques , plusieurs nouvelles matières

curieuses , Tables , ôcc. Le tout mis dans

un nouvel ordre , dédié a Monseigneur le

Duc d'Orleans , premier Prince du Sang.

Paris , cheX H. S. P. Gisiey , rue de U

Vieille Bouderie , à PArbre de Jejfé , au

bas du Pont S. Michel.

L'ApplaudiíTêment qu'on a donné aux

différentes éditions qui ont étéfajtes de ce

petit Ouvrage, donne une idée assez avan

tageuse , sans qu'il soit besoin de beaucoup

«'étendre sur l'utilité ; car an peut dire ,

que parmi les Calendriers ou Almanachs

qui s'impriment tous les ans , il n'en est-

point où Penchaînement soit plus univer

sel , & où chaque matiere soit plus curieu4-

sement développée. On y voit non seule

ment tout ce qui se rencontre dans les au

tres Calendriers j mais encore plus de

$ o o. articles d'Histoire ôc de faits égale-

//. Fol. inent
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^îent curieux & intereísants, indépendam

ment d'une multitude de dattes & de re

marques qu'on ne trouve point ailleurs ;

il ne faut que jetter les yeux fur la distriba-

lion des Naissances tk Morts des Princes,

pour connoître que tout ce qui a raport au

Roy ou au Prince dont on parle , y ell réu

ni comme dans un seul point de viie i

ensorre qu'en apprenant la Naissance , orj

s'instruit de la Fondation de la Monarchie,

du nombre de ses Rois , de l'avenement du

Prince au Trône , de son Mariage 3 du

nom §c demeure de son Ambassadeur ou

Envoyé , &C.

A l'article des Morts , avec la datte on

rencontre l'àge , la durèe du Gouverne

ment , celle du Mariage , & du deuil , 8c

quand il a commencé , &ç. La même

instruction historique íe trouve répandue

dans- tout ce Calendrier Chronologique ,

iiidépçndament des autres matieres qui s'y

rencontrent en tous genres & dont l'utilité

annuelle est indispensable. . .

3 B n fin si les Abregez font nécessaires

pour établir dans la Mémoire l'ordre des

cems , il est aisé de juger , combien ce li-

t/tte convient à toutes sortes de personnes ,

(Tailleurs la diversité qui regne dams cha

que édition , forme de toutes celles qui

put écé faites suc jcorrre d'Histoire journa-

Jiciêide&.plijfecjuieux,

; roi, . - - L'Au?
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L'Auteur de cc Calendrier souhaitant

de plus en plus de rendre ce livre agréable

& utile , nous .a prié d'inviter le public k

continuer de luifaire part deses avis , tant

fur le choix des Matieres , que fur fordrs

de les employer , en adreísant les Memoires

corame cy-devant à l'Imprimeur de cet

Ouvrage pour rendre àl'Auteur& en af

franchissant le port. La diftinbjion de ce

.Calendrier eft d'autant plus facile à faire,

.que c'eft le seul quisoit paraphé de L'Auteur

fur la premiere page.

Jean Villette , fils. Libraire, rue S. Jac

ques , à S. Bernard , mettra en vente au

commencement du mois prochain la troi

sième partie de {'Univers materiel ou Astro

nomie Physique , du fieur 'Pcfit, contenant

ies causes du Flux& Reflux de la Mer , les

raisons pourquoi la Mer est haute en Hol

lande & aux Iíles Canaries dans le même

instant,pourquoi laMarée monte plus haut

cn aprochantdu Nord que proche la ligne

équinoxiale , pourquoi les Marées íont

plus fortes au tems des équinoxes qu'en

toute autre saison ; les moyens de se servir

<lú Flux & du Reflux pour trouver la lon

gitude d'un Vaisseau en pleine Mer, avec

ies Tables pour en faire les experiences

pendant l'année 1750. Le tout indépen-

iìcmment du mouvement de la Lune ,

JI. r#tt «oounc
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comment la pression de la Lune avance

ou retarde les Marées dans les Ports Sc

fur les Côtes, quels font les vents qui

feront causez pat la Lune, pendant l'aa-

fiée 1730,. /

Briasson, Libraire, rue Saint Jacques J

commencera inceíîament l'édition des

Oeuvres du feu sieur du Freíhy , fort,

connu par ses Amusement serieux &

comiques , & par un grand nombre de

Comedies de la composition pour l'an-

cien Théatre Italien & pour le Théatre

français. Cette édition fera composée des

Amusemens serieux & comiques ; dtt

Puits de la Verité; de fes piéces de Théa-î

tre François , dont la plupart font deve»-

nues très-rares , & les autres n'ont jamais

jété imprimées j de ses Chansons de carac

tere avec les Airs notés , tels qu'il les avoic

composez ; les Historietes qu'il avoit faites

pour ses Mercures •, & enfin routes ses

piéces fugitives qu'on a pû recueillir. Mais

cpmme il pourroit ea être échappé aux re

cherches qu'on a faites pour la perfection

de cette édition , on prie ceux qui ont

quelque ouvrage ou piéce fugitive de cet

Âuteur , & qui en voudront bien faire

present au public , de les adresser au Sieur

Briasson. On ne negligera rien pour ren^

dre ce livre parfait , à la teste duquel on

II. fol. /'F trouvera



|-oStf MERCURE DE FRANCE,

trouvera le portrait de l'auteur gravé avec

soin , d'aprés le tableau original , fait peu

de terns avant fa mort.

Le Jeudi 24. Novembre, M. CofBn \

ancien Recteur de lUniversité & Princi

pal du College de Beauvais , prononça un

Discours Latin fort éloquent , au nom de

lUniversité, dans la Salle des Ecoles exte

rieures de Sorbonne ,au sujet de la Nais

sance de Monseigneur le Dauphin. Le Pre

mier Président , plusieurs autres Présidens

& un grand nombre de Conseillers au Par

lement s'y trouverent , ainsi que quantité

d'autres personnes de distinction.

Le p. de ce mois , le Pere de la Sante ;

i*un des Professeurs de Rhetorique du Col

lege de Louis le Grand , y prononça un

Discours Latin très-éloquent , fur le bon

heur que la Naissance de, Monseigneur le

Dauphin promet à la France. L'Archevê-

ique de Paris, & plusieurs Archevêques 8c

Evêques y assisterent , ainsi qu'un nombre

d'autres personnes de distinction.

La nuit du 1 6. au 17. du mois dernier

.à. 7. heures du soir , on aperçut ici dans le

Ciel , une Lumiere Boreale qui d.«doiî ses;

rayons lumineux du Nord au Sud- Ouest }

avec beaucoup de vivacité , . iulques vers
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Jes dix heures qu'elle diminua considera

blement ; mais elle recommença trois heu«

ses après avec beaucoup plus de vivacité ^

& dura presque le reste de la nuit.

On mande de Varsovie qu'il parut la

même nuit dans le Ciel un Phénomene

extraordinaire , c'est-à-dire , une espece

de Comete , qui parut d'abord en forme

d'une Colomne ardente, jettant une datte*

très-vive & comme des éclairs. Ce Phéno*

meneprit son cours d'Orient en Occident;

étant entouré de plusieurs étoiles très bril

lances.

On a appris de Dannemarck, que le 14,

^Novembre , oh ressentit en Norwege

plusieurs secousses de tremblement de ter-

*e , qui ne causerent aucun dommage î

mais qui effrayerent beaucoup les peuples,

parce que le pays n'y est pas sujet. Ce

-tremblement s'est fait sentir en même tems

à Orebroc , qui est situé en Suede à dix

lieues de Frederischall.La plupart des che

minées de Coppenhague ont été abatuè's ÔC

plusieurs Maisons ont été ébranlées. Le

Volcan qui est dans la partie Septen

trionale de l'istande , s'étant enflammé

feeaucoup plus vivement que de coutume ,

-a reduit en cendres tour le Village de Mif-

hafen , qui est au pieddela rrioiiragne;, Se

--, //. Vol, - '-Wf ij - il
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Si s'est communiqué aux Villages voisins ,

dont les habitansont eu beaucoup de pei

ne à se sauver , après avoir perdu tous leurs

bestiaux. * „'

r' D'autres Lettres s'expriment ainsi: Les

dommages qu'on a soufferts dans l'Iflande

par l'irruption des flammes du Volcan de

cette lfle,ont été beaucoup plus considéra.-

fcles qu'on ne l'avoit mandé d'abord,& ils

Tauroient été encore davantage , si le feu

Í[ui se communiquoit à toutes les terres sul-

ureuses des environs , n'avoic été éteint

par une quantité prodigieuse de neiges ,

kjui y est tombée quelques jours aptès.

• ...

On a dit dans le dernier Mercure que

M. Duhamel avoit lû à la rentrée pu

blique de 1?Académie des Sciences , un

.Mémoire qui a pour ritre : Recherche

Physique de la cause du promt accroisse-

fnent des Vlames dans Us tems de fluye.

Ce faic paroît si aisé à expliquer , qu'on

ne conçoit pas d'abord ce qui a pû en

gager M. D. à travailler fur ce sujet,

.: Il est certain que l'eau entre pour

beaucoup dans la composition de la íeve j

ainsi la retrancher aux Plantes , c'est

Jeur couper les vivres ; il est donc ne

ceísaire qu'elles perissent. Aussi M. D. nc

conteste- t'il pas la necessité des fluides
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pour la vegétation ; mais il entreprend

de faire voir que le deffaut du fluide ne

doit point être regardé comme la feule

cause de l'oifíveté des Plantes dans les

beaux tems , & que ce n'est point à ce

fluide seul qu'on doit attribuer la prom*

titude étonnante avec laquelle elles pro

fitent par les tems couverts , çhangeans

8c orageux. C'est ce qu'il établit par plu

sieurs experiences -, mais principalement

par uûe Observation singuliere qu'il a

faite^Tur les plantes aquatiques -, c'est la

feule qui fera rapportée dans cet Extrait« "

Voici .comme il s'explique.

- Personne encore n'avoit , je crois i

fait attention à l'effet que les change*,

mens de tems produisent fur les Plantes

aquatiques ; cet effet est cependant bien

sensible , & je l'ai plusieurs fois remar

qué avec plaisir dans ces sortes de chan'«

gemens fur les Hydroceraton , les Néau,

fhars , le Crejfm de fontaine & fur les

autres de cette nature qui croissent dans

les eaux s ensorte que lorsqu'on a fau

ché une Marre y un Etang. , une Riviere^

s'il faut quinze jours aux Plantes qui y

renaissent poùr gagner la superficie de

l'eau dans un tems pluvieux , il leur fau

dra plus d'un mois dans les tems de se

cheresse ; d'où vient donc cette diffe

rence , & comment arríve-t'il que l'hu-

. //. roí. F iij raidite
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Kiidité & les pluyes leur sont presqu'aufí

fi utiles qu'aux Plantes terrestres ? Cetter

êau si necessaire , ce diísolvant si puissants

ae manque point à ces aquatiques , puis

qu'elles en sont quelquefois recouvertes

de deux à trois pieds.

- L'Acadèmicien remarque ensuite que

Quoique les pluyes soient utiles aux Plan

tes , en diminuanfletir transpiration , Sc

donnant de la flexibilité à leur* fibres ,

ces raisons ne peuvent pas valoir patir les

Plantes aquatiques , qui sont continuel

lement humectées.

Mais cette Rcfléxion lui fournit une

explication- bien simple d'une autre Ob-

fervation , qui est que les Plantes aquati

ques profitent plus- vîte que les terrestres;-

car , dit il , elles nagent dans un fluidc-

qui diminue leur transpiration , en mê

me tem s qu'il entretient leurs fibres dans;

nne souplesse & une flexibilité convena

ble , 6c qui étant plus pesante que la-:

Plante , facilite son développement ì au

lieu que les Plantes qui croissent dans

l'air ( qui est un fluide plus leger qu'el

les ) ont une force toute opposée à vain

cre. -

Après cette digression , il revient à son

sujet , & établit qu'on ne peut pas expli

quer le promt accroissement des Fiantes

aquatiques dans les tems couverts pac

11. Vol. - la
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fa bonne qualité de l'eau de pluye. On

pourroit croire , dic-il , qu'en même-

rems que l'eau de pluye secourt les

Plantes de la Campagne , en mettant en

dissolution les sucs de reserve qu'elles

ont auprès de leurs racines , elle se rend

aussi utile aux Planres aquatiques , en

leur chariant de la plaine une provision

d'alimens.

Mais la petite quantité d'eau qui peut

venir de la pluye , comparée à celle de

source qui coule continuellement dans le

lit de la Riviere que j'obscrvois , me

parut de très perite consequence ; de

plus les pluyes abondantes & les gran

des averses ne sont pas celles qui font

le plus profiter les Plantes , ce font

plutôt les tems couverts , les rosées 8c

tes petites pluyes chaudes. - :

Pour donner une explication plus po

sitive de cette Observation , M. D. s'est

determiné à la chercher dans les princi

pes de la vegétation , 8c à étudier en

Í>articulier ce qui pouvoit accelerer la

ormation 8c le mouvement de la feve ,

ne doutant pas que le promt acroissc-

ment des Plantes ne dépendit de ces caus

ses s mais les bornes d'un Extrait ne

permettent pas de le suivre dans le dé

rail Anatomique où il entre , & dans les

raisonneraens qu'il forme fur l'ufage des

//. rol. F iiij . par
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parties des Plantes qui lui fervent ceperf-

tlant de principes pour expliquer la pre

miere préparation de la feve dans la

terre , les differentes attenuations qu'elle

souffre avant que de pafTer dans lesPlantes,

Ce enfin la mécanique de son ascension èc

de fa circulation dans les Plantes.

De la supposition de ces principes fus

la préparation & la circulation de la fè

ve , il concliid que la condensation & la

ïaréfraction de l'air sont la cause prirr-

cipalc de la circulation de la feve dans la

terre,de son attenuation avant que de pas-

fer dans les Racines ,, de son mouvement

& peut- être de fa circulation dans les

'Plantes : ainsi plus cette raréfraction fe

ra forte Sc souvent interrompue' par I*

condensation , plus le mouvement de la

feve fera grand , & par conféquenr plus

elles profiteront. C'est ce qui arrive dans

les tems pluvieux , changeants & ora

geux du Primtems & de l'Eté , dans les

quels ( comme il le fait remarquer ) oa

voit assez souvent succeder à un Rayoa

de Soleil chaud & piquant, quelques on-

décs froides , à des touffeurs du midi , des

fraîcheurs du Nord , où les vents chan

gent à chaque instant , ou quelquefois

la rareté de l'air est si considerable que

les hommes & les bêtes ont peine à

supporter le travail , que les Poissons

//. VoL souffrent
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souffrent dans l'eau , que les Rivieres

bouillonnent, que les Mares & les étangs

se troublent , lorsqu'un orage , un ton

nerre change tout à coup la tempera

ture de l'air , & fait succeder à la conr

densation une nuit souvent trés-fraî-

che. Qui ne découvre pas mainte

nant , dit-il , la cause du promt accrois

sement des Plantes dans les tems de

pluye ; tout y contribue , des causes par-

ticulieres-à chaque endroit, Sedans tous

une generale , quelques ondées qui tom

bent secourent les Plantes , qui dans les

sables , & fur les montagnes perissoient

faute de substance. Les nuées qui cou

vrent le Soleil diminuent la transpiration

dont l'abondance faisoit fanner les Plan

tes de la plaine ^pendant que les vapeurs

& Phumidité de Pair donnent de la sou

plesse à leurs fibres i les averses consi

derables peuvent encore être quelque

fois utiles aux Plantes des vallées par lés

ravines & les écoulemens d'eau qui en

traînent avec elles une provision d'alimens1

qu'elles auroient dissouts dans la Plai

ne. Énfin cette raréfraction infinie de

l'air qui précede quelquefois les orages

rarrime le mouveme-nt de la feve dans les

terroirs ombrageux , ou elle circule quel

quefois si lentement, qu'elle s'y corromps

& fait perir les Plantes. Toutes ces cau-

//. Fol. f>;. sè**
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ses font particulieres à quelques endroits*'

mais la cause genérale est le changement -

de l'Armosphere , la condensation & la

faréfraction successive de l'air ; elle agit

sur toutes les Plantes ; c'est elle qui rend

les arosemens plus utiles dans des tems

que dans d'autres ; ses effets s'apperçoi-i

vent jusqu'au plus profond de l'eau , 8c

c'en est un des plus remarquables dans

les Plantes aquatiques que leur prorat Sc

sensible accroissement.

M. D. fait ensuite remarquer que le*

saisons de l'année où les Plantes profi

tent le plus, sont celles où la raréfac

tion & la condensation de l'air sont plus

variées , & finit en établissant dcs regles

pour les arosemens , fondées fur ses ob

servations , & qui tendent à perfection

ner l'agriculture.

~L,ETTRE dé M. Le Verin, Cha

noine de Be'auvais , au sujet de S. Ofa-

dan. Du 18. Novembre.

IL y a long tems, Monsieur , que je

fuis en peine à l'oecasion du saint

dont je porte le nom , c'est S. Ottdart i

j'en ai fait en vain les recherches les plus

exactes. On trouve dans M. Baillet au

i o. de Septembre Thecdardtts , EvcqUfe

de Mastricht, Martyr, dans lé 7. Siecle,-

LI. roL don*
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dont le corps est à Liege ; il l'appelle

Theodart ou Dodart. On y trouve en

core au premier de May Theodardus ,

Evêque de Narbonne , dans le 9. Sie

cle , dont le corps est à Montauban , il

l'appelle Thodaft ou Audart. Ces deux

Saints font connus dans les Histoires ;

le premier, plus que le second , & leurs

noms approchent aíícz du mien; cepen

dant ce n'est pas évidemment le même

nom. En effet , M M. Hennequins , chez

qui le nom de Oudart est très-commun,

ôc qui me l'ont transmis, parceque ma

famille est alliée à la leur , ne disent

point Theodardus , mais Odardus ; ils

font pourtant originaires de Flandres , .

& ils devroient connoître les Saints du

Pays de Liege. M M. de Sainte Mar

the dans leur Gallia Chriftiana , en par?-

lant de M M. Hennequins de Troye , les

appellent aussi Odardus , tant d'habiles'

gens se seroient-ils trompés?

Oulart en François, ne feroit-il point

le même que Theodardus en Latin ? ou.

Odardus &Theodardus sefoient-ce la mê^

me chose ? ou enfin , Odardus , Oudarr,

sèroit-il un Saint paiticulier ? si cela est,

on seroit curieux de sçavoir le Pays de

Ce Saint , dans quel siecle il vivoit , le

précis de fa vie , les Auteurs qui en ont

parlé & le jour auquel l' Eglise en fait

«stémoire.- F- vj, Voilà-
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VoiU , Monsieur, le sujet de ma Ler-

tre- ; si vous pouvez me procurer là- des

sus quelque lumiere par le 'moyen du'

Mercure , vous obligerez plusieurs hon

nêtes gens qui s'interefîent comme moi

à cette découverte. Je 'fuis &c.

t

La Congregation de S. Maur & I»

-République des Lettres viennent de faire

une perte considerable en la personne de

Dom Pierre Guarin , décedé le 29. De

cembre .dans le Monastere de S. Ger

main des Prez , dont il étoit Bibliothe

caire, âgé d'environ 53. ans. Ce Reli

gieux avoir tourné ses études du côté des

Langues Saintes & de l 'érudition sacrée

& Orientale ; en particulier , il avoir ac

quis une parfaite intelligence de la Lan

gue Hebraïque i ensorte qu'on peut dire

que depuis le fameux Genebrard , auíïï

Benedictin , il n'avoit paru aucun sça-v

vant qui fut plus habile & plus consom

mé que lui dans ce genre d'érudition.

Dom Guarin avoit entrepris un grand

Ouvrage dont les Journaux ont patlé

plus d'une fois , & dont le premier Vo

lume a été publié en I'année 1724. Cet

Ouvrage porte pour titre Grammatica,

JJebraica & Cbaldaica ; accedit Lexicoft

Hebraìcum & Cbaldaicum. 3. vol. in-

4» II restoir peu de chose à achever d«

u. m . . iê.
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sa part de l'Auteur , & cependant l'im-"

pression continuoit de se faire chez Jao.

ques Collambat. Il y a lieu d'esperer que

le Public aura enfin cet Ouvrage dans-

fa perfection , par les foins & les me

sures- que prennent actuellement là- defi-

Aïs les Superieurs de Dom Guarin.

Ayant annoncé dans le Mercure de

Novembre dernier que le sieur Ga/niertíí

seul en poísession de la veritable compo

sition de l' Arcane de vie incorruptible ,

dont il a eu le secret du feu sieur Cau-

dole , selon sa Déclaration pardevant

Notaire , on avertit aujourd'hui que cette

déclaration remise à M. le Premier Me;

decin du Roi, & examinée au Bureau

4e la Commission , établie par Arrêt du .

Conseil , il a été accordé audit sieur Gaf-

nier , demeurant rue Quint]ittmpoix , le

même privilege qu'avoit le feu sieur

Caudo4c,où il est expressement porté

que ce Remede ne pourra être vendu

ailleurs que chez ledit sieur Gasnier.

ff ▼ ? .
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A I R. -&r

/*'

QUe j'aime à voir Iris dans ces riantes

Plaines ,

Des riches dons de Flore embellir ses che^

. veux; -'

Que j'aime â voir les Zephirs amoureux'

Au gré de leurs douces haleines» j

En faire voltiger les noeuds.

Gouter votre bonheur-extrême ,

Rendez de vos plaisirs les Dieux mêmes j

ioux; --

Volez , chàrmans Zephirs , caressez ce que j'ai

me i

Heureux I fi je n'ai pas d'autre Rival que vous.

AIR PAYSAN.

QUe l'on chante , que l'on danse ,

Notre bonne Reine ensin

Pour le bonheur de la France

Vient d'accoucher d'un Dauphin.

Qu'en santé Dieu le maintienne;'

Et que Sire il ne devienne ,

Sans être au moins soixante ans

Monseigneur en cheveux blancsï

M.FqU • SPEGTA*

!
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LE 29. Novembre , l'Academie Royale

de Musique remit au Theatre l'Opera

de Thesie. Comme il n'y avoit que neuf

ans qu'on l'avoit donné, on avoit lieu

de-craindre , que l'image encore recente

qu'on en avoit ne nuisit au íuccès qu'il'

a toujours merité ; mais le soin avec le

quel il vient d'être remis , lui a tenu lieu»

de nouveauté , & tout le monde est con

venu qu'il n'a jamais paru avec tant d'é

clat. La distribution des Rôles n'a jamais'

été si convenable , & les Rôles n'ont ja

mais été si bien executés. Les Decora

tions & les Habits ont achevé de rendre '

cet Opera des plus brillants. Le Poë'me'

est; fans contredit, le plus regulier qui soit

sorti de la Plume de Quinault ; l'action

principale en a paru plus interressante que

jamais. Nous ne disons rien de la Mu

sique ; le seul nom de Lully la doit faire

supposer excellente ; on pourra juger de

lâ Piece par cet Extrait , dans lequel nous-

supprimerons le Comique , comme super

flu.-
1

Prologue*'
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- Prologue.

Le Theatre represente le Jardin- & U

íaçade du Palais des ThuiVerìes,

Les Amours , les Graces , les Plaisirs

tx. les Jeux , se plaignent de Tabsenfce

du Heros qui les a raísemblés dans Ce

beau séjour , & q-ui les a quittez pour

suivre la Gloire ; ils se retirent d'un lieu

que sa presence leur a rendu si cher.

Venus est affligée de ne plus trouver

cette charmante Troupe ; elle rappelle

fur-tout les Amours. .

Mars paroîc dans un Char avec Bel-

lonne. II ordonne que rien ne trouble

Venus & les Amours ; & que Bellonnè

aille porter les horreurs de la Guerre chez

les Ennemis de la France. Bellorine obéit.

Après une Scene entre Venus & Mars ,

Cerés & Bacchus- (par Tordre de Mars )

ramenent les Plaisirs -, les Amours , &c.

qui joints à la fuite de ces deux Diviní-

tèz , forment la Fête.

Tout ce Prologue est Allégorique ; il

en résulte que la France jouissoit de tous

les avantages de la Paix , pendant le terns

de la Guerre, par le foin que son Au

guste Maître prenoit , de la porter chez

hs ennemis & d'assurer ses Froatieréá',

ce qui est parfaitement bien exprimé par

ces- quatre derniers Vers. Que
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•i. »

Que tout le reste de la Terre ,

Porte envie au bonheur de ces lieux plein»

d'attraits; . { '

Au milieu de la Guerre* -;

Goûtons les douceurs de la Paît.

Au premier Acte , le Theatre reprenan

te le Temple de Minerve. La premiers

Scene se passe derriere le Theatre , Sç

annonce un Combat , dont l'issue est in

certaine. Eglé, Princesse elevée sous la

tutelle d'Egée Roy d'Athènes , fait en

tendre qu'elle doit attendre son destin

dans le Temple de Minerve; ce n'est que

dans la seconde Scene qu'on apprend

qu'elle aime Thesée , & qu'elle en est ai

mée. Chacune de ces Scenes est inter»

zompue par ces paroles des Combattant

derriere le Theatre 9
9

Il faut périr/

II faut vaincre , au mourir.

Après une Scene Comique, dont la?

suppression ne dérange aucunement l'ac-

tion principale , la» Grande Prêtresse de

Minerve , suivie d'Eglé & de Cleone ,

fait une priere à Minerve ; cette priere

est exaucée ; les Athéniens font vain

queurs des rebelles. Le Roy vient l'an-

II. Vol. noncer^
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t'ann«ncer ; la Grande Prêtresse fe retire

pour aller- ordonner un Sacrifice. Egée

fait une déclaration d'amour à Eglé, qui;

en patoît surprise ; ce qui oblige le Koy^

à l|)Mlire :

Que votre trouble cesse.

C'en* peut-être un peu tard vouloir plaire àf

vos yeux 5'

Je ne suis plus au tems de l'aimable jeunesse {/

Mais jé fuis Roy , belle Princesse »

Et Roy victorieux.

faites grace à mon âge , en faveur de ma

gloire :

Voyez le prix du rang qui vous est destiné »

La vieillesse fied bien lur un front couronné ,

Quand oh y voit briller l'éclat de la victoire*'

Eglé qui aime Thésée , represente au

Roy qu'il a promis fa foy à Medée ; le

Roy lui répond , qu'il peut appiiser Me

dée , en lui faisant épouser un Fils qu'il

fait élever en secret dans Trezene. Cette

Scene est interrompue par l'arrivée de

la Grande Prêtresse , qui vient ordonner

la Fête ; elle est suivie d'autres Prêtresses ,

de Sacrificateurs & de Combattans', qui'

áppòrrent les Etendards & les dépoiiilles

des ennemis vaincus ; cette pompeuse

Fête est à l'hohneur de Minerve , Di
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.^inité tutelajrc du Peuple Athénien. La

Fête finit ce premier Acte; on y a re-

tnarqué une faute d'impression ,qui s'est

glissée dans toutes les éditions. Elle est

dans la quatrième Scene: la voici , c'est

Eglé qui en presence ^Arcas , dit à'

Cleane sa confidente :

Mon secret est connu.

Ce Vers ne peut pas fe concilier avec

celui qui fuit immediatement.

Je crains devant Arcas d'en faire trop en»

tendrev

II n'y a qu'à ajouter un t qui fans-

doute a èté obmis , & par-là , le secrec

n'étant connu que de Clèone , la con

tradiction disparoîtra -, cependant on a

frouvé que cela ne suffisoit que pour les

yeux , & n'empêchoit pas l'oreille de

prendre le change -, de forte qu'on a ju

stement conclu qu'il vaudroit mieux qu'iî-

y ait :

Mon amour t'est connu.-

Au second Acte , le Théatre represente

fe Palais du Roi d'Athènes. Medée se

plaint de l' Amour qui vient troubler !e

reíte de sa vie , qu'elle se flartoit de passee

dans une paix profonde , Dorine l'invite

à recommencer d'aimer. Cette Scene est

//. Vol.- . : des;
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des plus belles ; Medée , après avoir fais

connoître à quelles extrémitez elle est: ca

pable de ie porter , si Thesée ne répond

pas à' son amour , se livre à íon nouveau

penchant. .S -

Egée vient dire à Medée que la Guerre

Va empêché jusqu'ici de tenir la promesse

qu'il lui a faite de i'épouser ; Meiée lui

répond-; que l'Hymen n'a rien qui presse

ïii pour lui ni pour elle. Lë Roi prend

occasion d'une réponse si indifferente , de

. lai avouer qu'il est d'un âge à n'en pomc

meriter d'autre , mais qu'il a urÍFils-qu^il

peut faire reconnoître fans aucun danger }.

Medée I'empêche d'achever } elfe lui diç

qu'elle s'apperçoit tous les jours qu'il aime!

Egléeielle ajoûte,quant à elle.qu'à fondes

faut le seulThesée est digne de recevoir sá

main. Ils s'applaudiflent de leur inconstan

ce mutuelle par de très-jolies maximes

àufquelíes if ne manque que la- dignité

qui cônviendroit à un Roi tel qu'Egée.'

Arcas vient avertir le Roi que la populace-

charmée de Thesée , veut le faire procla

mer pour son Successeur , & que cette

émotion n'est que trop dangereuse. Egée

fort pour aller arrêter cette audace. Nous-

supprimons encore une petite Scene entre

Arcas & Dorine , qu'on pourroit même

retrancher du Poè'me , fans qu'il y parût

la moindre lacune

il. Fol. Thesée
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Thesée parole sur,un Char de triomphe

porté par quatre Esclaves , suivi de la

populace ; on celebre sa derniere victoire.

Après la Fête , Thesée les congédie &

court à l'Appartement du Roi ppur se jus

tifier i- Medée qui en sort, l'ctnpêche d'y

entre r\en lui remontrant qu'on a tout à

craindre quand on a fait trembler un Roi.

Thesée lui déclare qu'il iroit chercher une

nouvelle guerre ailleurs , s'il n'étoit rete

nu dans la cour d'Egée par un charme

puissant ; Medée croit que c'est à elle que

<e discours s'adresse ; mais elle est bientôt

désabusée ; Thesée lui fa-ir connoître qu'il

,aime Eglc. Cette Scene est des plus fines

de la Piéce. Medée dissimule ; elle pro

met son íecours à Thesée , & lui dit de

l'aller attendre. Medée finit ce second

Acte par ce beau Monologue , en Ron

deau. ; L : ' . ' ' . . :.

. Pepît mortel, transports jaloux ,

Je m'abbandonne à vous. .

jEt toi , meurs pour jamais, tendresse trop se.

taie;'

Que le barbare Amour que.j'avois crû fi

cíoux» ' " ' .' 'l~ ' *

Se change dans mon cœur en Furie infer?:

nale. . '

Pépit mortel, &ç.

'S ''; ' ->
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Inventons quelque peine affreuse & sans

. égale }

Préparons avec foin nos plus funestes coups :

Ah ! fi l'ingrat que j'aime échappe à mon

courroux ,

Au moins n'épargnons pas mon heureuse Ri"

. -vale ,

Dépit mortel , &c.

Eglé témoigne à Cléone au troisieme

Acte , l'impatience qu'elle a de voir Thesée

après les allarmes que ses périls lui ont

causées. Arcas vient annoncer à Eglé de

ia part du Roi, qu'il la fera bientôt re

gner ; elle est troublée de cette nouvelle ,

mais elle va bientôt l'être davantage. Me

dée vient ; elle se fait connoître à Eglç

Íiour sa Rivale , & lui dit qu'il faut abso-

ument qu'elle épouse le Roi dès ce jour.

Eglé lui répond avec fermeté : *

Non , j'aime mieux la mort qu'une lâche in

constance ì

Tout l'Enfer à mes yeux n'aura rien de lî

noir , - , '

Malgré Medée & fa vengeance ,

Mon amour fera son devoir.

Medée irritée par ces dernieres paroles

fait changer la Scene : le Théatre rêpre-

íenie une Grotte affreuse dans un Désert
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£.pouventable , rempli de Monstres fu

rieux. Nous passons la Scene Comique

entre Arcas , Dorine , & Cléone elle

fait trop de diíparate avec le terrible de

la íituation. Medée la vient interrompre

par quelque chose de plus convenable ;

elle chasse tout le monde pour évoquer

ïes habitans des Enfers , la Rage & le

Désespoir,-par ces magnifiques Vers :

portez , Ombres , sortez de la nuit éternelle.

Voyez le jour pour le troubler.

Hâtez vous d'obcjr quand ma voix vous ap-

. pelle i

Que l'affreux désespoir, que !a rage cruelle.

Prennent soin de vous assembler,

Sortez , Ombres , sortez de la nuic éte?»

nefle.

Les habitans des Enfers ayant obéi ^

Medée leur dit :

Venez , Peuple infernal , venez i

Avancez , malheureux coupables,

Soyez aujourd'hui déchaînez ;

fîoutez Tunique bien des cœurs infortunez ;

He soyez pas seuls miserables.

Elle acheve enfin de leur déclarer ses

jntentions par ces vers :

Ma Rivale m'expose à des roauf effroy*
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î ^Qu'elle ait part aux tourraens qui vous font

7 ^ destinez. >

$ > Tous les Enfers impitoyables ,

Auront peine à former des horreurs compara-

, bles.

Aux troubles qu'elle m'a donnez ;

Coûtons Tunique bien des cœurs inforcu-

nez j

Ne foions pas seuls miserables.

Les habitans des Enfers , après ayoír

témoigné par leurs Danses , le plaisir

qu'ils ont de faire des malheureux , Tour

mentent Eglé , Sc la poursuivent jusqu'au

fond du Théatre.

Le 4e Acte a paru le plus intéressant

de la Tragédie ; Médée ne pouvant dé

terminer Eglé à épouser le Roi & à lui

céder Thésée , évoque les Furies par ces

Vers :

Venez à mon secours, implacables Furies ;

Que le sang innocent recommences couler,

Il saut encor nous signaler ,-

Par de nouvelles barbaries,

Avant qu'elle chante ces Vers on a déja

vû des spectres volants transporter Thé

sée endormi sur le Théatre. Médée an

nonce à Eglé que son Amant va périr à

íejs yeux , en lui disant ;

ì.i. roi. i\
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Il faut voir qui des deux l'aimera davantage ,

Piutôt que le ceder , j'aime mieux que la more

En fasse entre nous le partage ;

, Et l'amour n'en efl que plus fort ,

Quand il passe jusqu'à la rage*

jiux Furies.

Dépêchez , achevez votre sanglant ouvrage.

A cet ordre barbare , Eglé cede son

Amant par ces Vers adressez d'abord aux

Furies & après à Médée.

Arrêtez , retenez leurs coups ;

J'épouserai le Roi, je suivrai votre envie: '

Je cede ce Heros j que son cœur soit à vous ;

Rien ne m'eft si riche que fa vie. .

Médée ne se contente pas de ce sacri

fice , elle exige qu'Eglé se déclare infi

dele aux yeux de Théíée ; Je veux gagner

fin cœur , lui dit-elle , par le secours de

ma Rivale. Eglé consent à tout. Far un

coup de bagette le Théatre change &c re-,

présente une Isle enchantée.

Thésée éveillé., est fort surpris de f»

trouver habillé galamment > Médée lui

dit qu'elle a voulu lui aider à plaire. Il

témoigne quelque agitation cnse trouvant

sans épée , & la redemande par ce Vers ì

u, m. g 9»



.'3M« MERCURE DE FRANCE.

Mon épée! ah .'rendez la moi.

On n'a pas rendu justice à ce dernier

Vers ; il n'est rien moins que trivial. Il

annonce un íigne de reconnoissance que

l'Auteur n'a pû exposer d'une maniere

plus concise. Thésée est interdit de voir

qu'Eglé garde k silence, & ne daigne pas

même laisser échapper un regard fur lui ;

Médée reproche à tglé son inconstance ,

& die à Thésée;

De quoi ne vient point â bouc

Un Roi qui veut plaire;

La conítance ne tient guere

Contre un Amant qui peut tout.

Elle les laisse s'expliquer en liberté y

mais elle n'en fera pas moins presente pour

être invisible.

. Egté ne peut plus se contraindre , elle

dit pourtant à Thésée qu'elle épouser^

le Roi , puisqu'il y va de ses purs , ce

qui donne occasion à son Amant de liii

déclarer qu'il est fils d'Egée ; Médée fore

d'un nuage , & leur dit qu'elle a tout en

tendu ; elle feint d'être attendrie & de

consentir à leur hymen. Des Démons

transformez en Bergers & en Bergeres,

font le divertissement de ce 4e Acte.

// rei. Nous
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Nous ne dirons qu'un mot de l'action

Ju cinquième Acte-, mais nous supplée

rons à cela par quelques remarques cri

tiques dont on nous a fait part.

Médée se détermine à perdre Thésée;

elle ne se propose pas moins qu'un par

ricide. Elle a appris dans l'Acte préce

dent que Thésée est fils d'Egée j elle

détermine ce dernier à empoisonner ce

Heros par la coupe nuptiale qu'il lui

doit presenter lui-même , selon la cou

tume des Athéniens , vraye ou supposée.

Thésée, prêt à boire dans la Coupe, prête

le íerment de fidelité à Egée , & jure par

son épée qui l'a comblé de gloire ; Egée

reconnoît la même épée par laquelle il

devoir un jour reconnoître son fils ; il

répand la Liqueur mortelle , & embrasse

son fils ; il lui cede Eglé par ces beaux

Vers adressez à fa PrinceíTe.

Je fuis charmé de vos appas*

Je ne m'en deffends pas ;

Trop aimable Eglé, je vous aime»

Mais je veux être heureux dans un autre moi-

même. -

Mon Rival m'est trop cher pour en être jaloux?

Je reconnois mon fils à son amour extrême ;

C'est le sort de mon sang de s'enflammer pour

vous.

//. FoU Gij Le
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Le reste de la Piece se fait deviner ;

Médée joue de son reste , & Minerve

vienc détruire les derniers effets de ses

enchantemens.

Voici les observations promises. On

passe fous silence la critique qui regarde

le mélange du Comique avec le Tragique;

c'est la faute des temps. Çelles-cy font

d'un autre genre , & aucun temps ne peut

les autoriser. Un Roi vertueux , dit-pn ,

tel qu'Egée , n'a jamais dû consentir à

devenir empoisonneur; Médée , a-t-on

.ajoûté, n'a pas dû compter fur ce genre

de vengeance ; elle est instruite du fort de

Thésée : mais qui lui répond qu'Egée ne

le fera pas par son propre fils , avant que

le vase empoisonné soit bû ? Ce rafine-

ment de vengeance ne sert qu'à la rendre

douteuse, comme l'évenement l'a fait voir.

11 étoit vrai semblable que Thésée n'é-

pouseroitpas Eglé fans se sáire constoîtra

à son pere. Voilà tout ce que nous avons

appris' fur cette Tragedie , la plus régu

liere de celles que l'inimkable Quinauk

a mises fur le Théatre Lyrique.

Le i 5 . de ce mois , le íìcur Poisson l'a» -

»é , Auteur de la Comedie du Procureur

Arbitre, lut à l'Assemblée des Comediens

II. rol. . . .Fran
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François , une perire Piece d'un Acte en

Vers , qui a été reçûë. Elle a pour titre :

¥Epreuve amoureuse.

Le 10. les Comediens Italiens donne-»

rent la premiere Représentation d'une

Piece nouvelle en Presse, en trois Actes,

qui a pour titre : Abiili , Roi de Gre

nade , laquelle n'a été représentée qu'une

fois.

Le sieur de la Thorilliere , et Come

dien chéri à la Cour & à la Ville , qui *

été dangereusement malade , a donné lieu

aux Vers qu'on va lire.

L'inhumaîne Atropos , de fa faulx meurtriere,

Alioir frapper la Thorilliere s

Le Public en frémit : aux pieds du Roi des

Dieux ,

Thalie osa porter ses pleurs &c fa priere.

O Jupiter ! rends â mes vœux»

Ce Comique si gracieux ;

N'ai-je donc pas assez pleuré la mort du pere,

Perdrai je dans le fils mes graces & mes Jeux t

Le nouvel Opera Italien de Lothaìrt }

fut représentéle 13. de ce mois à Lon-

dres,& fut fort applaudi : le Roi l'honor*

de fa presence.

//. Fol. Giij Le
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Le 2 6. le nouvel Opera d'Armide ,çti'

Italien , fut représenté devant l'Archi- Du

cheíse, à Bruxelle, lur lejjrand Théatre,

& fut fort applaudi.

Nous apprenons p^r une Lettre qui nous

est écrite de la Maison des Dames de la

Providence de cette Ville, que le 6. Dé

cembre , jour de S. Nicolas, la Tragédie

d'Athaliey fut représentée avec tous les

Chants & les autres accompagnemens de

cette Piece, par les Demoiselles Pension

naires Moyennes de cette Maison ; qui

s'en acquitterent dignement v& à la fa?-

tisfaction d'une belle & nombreuse As

semblée. On fut sur tour charmé de la:

grace & de l'intelligence avec laquelle-

«ne Demoiselle de 8. à ?, ans joiia ler

Rôle de Joas ; la Musique y fut applaudie

des Connoisseurs.

C'est <lans La même Maison que suc

représentée avec un pareil succès le 7. Oc

tobre de L'année derniere , la Tragedie de

Polieucte , laquelle fur précedée d'un Pro

logue qui mérkoit certainement l'impref-

sion,& que nous nous filmes un plaisir

de publier dans le Journal du mois de No

vembre suivant, page ?_$7l,

Il y eur pareillement ua Prologue ré

cité par une-des Actrices à la Répresen-

tation d'Arhalie, ou plutôt un Compli-

//. V9I. ment
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ment adresle à M. l'Abbé Renaud, Grand-

Vicaire de M. l'Archevêque de Paris Sc

Superieur de cette Maison. On nous prie

fort en nous l'envoyanc de n'y rien chan

ger, c'est-à-dire, de le donner tel qu'il

aétéécrit 8c prononcé. C'est précisément

ce qui nous empêche de l'inserer ici , n'y

voyant rien , à la verité , que d'édifiant ,

niais reconnoissant aussi que cette Piece

ne sçauroit íoufenir le grand jour , íaní

y faire bien des correction».

' Oh peut dke , au reste , en faveur de

la verité , & selon les termes de la même

Lettre v que dans- cette Communauté on

donne aux jeunes Demoiselles nne édu

cation excellente, & qu'on y forme tout

à la fois le cœur , l'eíprit & la main r

ces Demoiselles y apprenant à brodeç

d'un go ut exquis*

Le Théatre François a perdu Báro&}

le plus celebre Comedien qui ait paru?

fur notre Scene ; l'Eleve , le Camarade

de Moliere , & qu'on peut appeller le

Rofcius de norre siecle. Jamais homme

n'a eu saur, ni de si heureux talens pour

laire & pour toucher. La Nature fem-

loit s'être épuisée en le formant ; d'une

taille avantagense & bien prise ; il avoic

la mine haute & fiere , autant qu'il pa-

roissoit tendre & passionné, selon les dif-

II. Fui. G iiij ferens
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ferení personnages qu'il avoit à repre-

senrer , ayant la parole aisée, la pronon

ciation nette & d'une grande précision*

Sa voix étoit sonore , forte , juste & fle

xible ; ses tons énergiques & variez , se*

inflexions ajoûtoient íouvent au sens des

Vers qu'il déclamoit ; & si ,-pour expri

mer les grandes passions & émouvoir 9

il falloit encore quelque chose , son si

lence , ses regards , les divers caracteres

qu'il avoit l'art de peindre fur son visage,-

ses attitudes , fes gestes précis & ména

gez, achevoient de por.ter la terreur 8c

la pitié juíques dans les cœurs les plus

insensibles.

Michel Boyron ou Baron , comme

louis XIV. l'a toûjours appelle , fils d'un,

pere & d'une mere Comediens de la Trou

pe Royale de l'Hôtel de Bourgogne £

originaire d'Iflbudun en Berry, mourut

à Paris le íz. de ce mois, après avoic

reçu fes Sacremens. Il a été inhumé dans

PEglise de S. Benoît , fa Paroisse.

A l'égard de son âge , c'étoit un Pro

blême pendant sa vie , &c c'en est encore

un après fa mort. Il étoit extrêmement

délicat là -dessus , & il se fâchoit avec ses

meilleurs amis qui vouloient le pénetrer.

Mais par plusieurs époques,& par le témoin

gnage du feu sieur Defcôteaux, son ami,

d'enfance,mort il y a un an,âgé de 8 5. ansi

II. VqU 6a
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on juge qUe M. Baron pouvoit avoir en

viron 8:. ans ; cependant fa famille

produit Un Extrait Baptistaire de la Pa

roisse de S. Sauveur, par lequel il paroît

qu'il n'étoit né qu'en 165$. au mois

d'Octobre.

Cet homme illustre & inimitable daní

fa Profession , est universellement regretté

par les Amateurs de la veritable Comedie

ik de la Déclamation noble , naturelle &

sublime ; & selon toutes les apparences

Melpomene & Thalie se ressentiront long

temps de fa perte, & n'en perdront peut-

être jamais le souvenir, sur tout pour les

Rôles & les Caracteres qui lui étoient

propres.

Dès l'àge de dix ans son gout & 'ses

ralens pour la Comedie, firent du bruit

& le firent rechercher par une Troupe

de petits Comediens qui repréfentoient

à la Foire S. Germain & qui attiroient

tout Paris ; on les appelloit les Petits Co

mediens Dauphins , parce qu'ils avoient

représenté à la Cour pendant l'Enfancc

de Monseigneur le Dauphin , Ayeul du

Roy.

Moliere , qui étoit venu à Parrs avec

fa Troupe en 16 Ç 8. voulut voir par lui-

même si tout le bien qu'on difoit du jeune

Baron n'étoh point exageré. Il reconnue

en lui de si grandes qualitez , tant d'agré-

II. Vol. G v mens
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ment & un exterieur si prévenant , qu'il

n'oublia rien pour le faire entrer dans

fa Troupe -, il en sortit quelque tems après,

$c s'en alla en Languedoc , en Provence,

en Dauphine , à Lyon & à Dijon , d'où

il revint à Paris auprès de Moliere son

cher Maître ,& continua de faire briller

fes talens fur le Théatre du Palais Royal.

Un des premiers Rôles marquez , & qur

Jui ait fait le plus d'honneur est celui de

l' Amour , dans la Tragedie de l'fìché

Piece en Machines , executée en 1670.

fur le Théatre du Palais des Thuilleries

en presence du Roi, dé la Reine & de-

route la Cour. MUe" Moliere y joiioit le-

Rôk de Plîché. Un Rôle qui lui fie en

core beaucoup d honneur , c'est celui

de Pyrrhus-* dans la Tragédie d''And.ro-

ma^ne , au sujet duquel nous rapporterons

un trait d'éloge extrêmement tLiteur ; il

est de l'iUustte Racine, lequel en faisant

repeter fa. Piece , & en donnant, l'efpiit Sc

Intelligence à tous ceux qui devoient la.

représenter dit en s'adressant à Baron :

pour vous , je n'ai point d'instructions à'

vous donner , votre cœur vous en dira

plus que mes leçons n'en ponrroient faire

entendre. En effer , quelque grand per.

fonnage qu'il repréfenrât , le Spectateur

transporté en Auli le, à Nymphée.à Rome,

ae voyoic plus qu'Agamemnon, Mithrida»

U- rol% tea.
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te , Burrhus j Le Comedien avort disparu.

A ia mort de Moliere , M. Baron entra

dans la Troupe Royale de l'Hôtel de Bour-

gogne3où il joiia toujours les premiers Râ

les avec la finesse & les graees nobles 8c

naïves qui lui ont fait unè si grande réputa

tion. En 1 680. la Troupe de l'Hôtel de

Bourgogne s'étant jointe , par ordre da

Roi , à celle qui s'étoit formée d'une par

tie de celle de Moliere & de celle da

Marais , dont le Théatre fut supprimé ,

& qui s'ét it établie dans la rue Mazaine,

au bout de la rué Guenegaud, M. Baron

y vint avec touj ses Camarades , & fur

ce Théatre & fur celui' qu'on construisit

en 1688. dans la rue des Fossez S. Ger

main , il a toûjours representé avec les

mémes agrémens & la même distinction

jusqu'en Tannée 1691. qu'il quitta la Co

medie. Il finit cette premiere carriere par

le Rôle de Ladisías , dans la Tragedie de

Vencefias de Rotrou , qu'il joiia d'une

maniere inimitable devant le Roi & toute

la Cour , à Fontainebleau.

Après ans de vie privee , M. Barons

reparut fur la Scene & joiia le Mercredy

d'après la Quinzaine de Pâques de Tan

née i 7 20. lé principal Rôle dans la Tra

gédie de Cinna , fur le Théatte du Palais^

Royal , en presence du Duc d'Orleans,:.

Regenr, & d'une prodigieuse Assemblée ,

I IJFoI. G vj qui
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qui fit retentir de Ces applaudissement

la même Salle & le même Théatre où ce

grand Acteur en avoit tant reçu il y avoic

plus de 5 o. ans. .

Une chose assez remarquable ,. c'est

qu'il a terminé fa seconde carriere par la

même Tragedie de Rotrou , dans le Rôle

de VenceJUs , qui lui attira mille & mille

applaudissemens au mois de Septembre

de cette année. La derniere fois qu'il

parut il ne put déclamer qu'à peine une

vingtaine de Vers; l'asthme, auquel il étok

sujet , l'empêcha de continuer. Le sieur

du Mirai , représenta à sa place le Rôle

de Vencestas.

Au reste , le sieur Baron étoit homme

d'esprit &de gout, il se picqupit même de

Liccerature, Se avoit un Cabinet de Livres

choisis. Il paroissoit à ses manieres & à

son air aisé qu'il avoit fréquenté bonne

Compagnie. Le Roi l'avoit gratifié d'uue

pension de fsoo. livres.

Il a enrichi le Théatre de plusieur*

Pieces , dont voici la Liste.

Les Enlevemens, Comedie en un Acte,

en Prose, 16Î6.

Le Rendez -vous des Tuillerîes , ou I»

Coquet tïompé , un Acte , en Prose. _

L'Homme à bonne Fortune > en- cinq

Actes , en Prose , i C 8 6 .

La Coquette & la Fausse Prude , Cq-

//. Vìl. medíc
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íhedie en cinq Actes, en Prose, I687.

L'Andrienne , Comedie en Vers , en

cinq Actes, 1704.

C'est dans cette Piece que Made Dan-

courc , qui y jouoit le principal Rôle ,

avoit une Robbe abatuè', avec des Pare-

mens,que toutes les Dames trouverent de

si bongout,qu'elles en firent faire de mê

me, & qu'on nomma dés lors Andnennc*

Les Adelphes de Terence, en Vers 6V en

cinq Actes.

On a trouve deux autres Pieces manus

crites dans ses Papiers ,dont l'une en Vers

& en cinq Actes , a pour titre le Jaloux ,

& l'autre 1''Ecole des Pcres. La premiere

a èré représentéei

ífôj^u^j^^i1^ &î rUS$1^r&

NOUVELLES DU TEMS»

De Perse.

ON apprend de Moscou , que le Czar a en

voyé des ordres au Gouverneur de Siberie

pour faire arrêter à Tobolskoy, la Caravanne

qui partit il y a quelques mois pour la Chine,

parce que cette Caravanne devant passer fur

fes Terres du Grand Mogol , on a lieu d'ap-

prehender quelle ne soit pillée par l'armée

que ce Prince a mise en campagne pour se

courir le Prince Thamas, fils du dernier Roy

de Perse, dont les Troupes ravagent actuelle*

menr la Province de Mazandran.

II. roi. Qurrç
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Giitre ces deux armées, il y en a encore

une troisième , commandée par Je frere de

Miry-Matnouth, qui est dans le Candahàr,

d'oá ce dernier Chef dei Rebelles prétend aller

droit àlspaham ; mais oncroit qu'il fera ar

rêté dans fa marche par le Sultan Acheraf,

qui est allé au-devant de lui pour le combattre

a la tête d'une nombreuse armée.

Les troubles qu'on croyoic finis , font plus

grands que jamais en ce Pays là , & la disette

est telle dans Iípahamv. que le pain y vauc.

un écu la livre.

Russie.

LEs Ambassadeurs Extraordinaires da SuI^

tan Acheraf font arrivez fur les Frontieres

de la Moscovie; le beau-frere de ce nouveau

Souverain est à leur tête , & ieur suite est de

plus de cenr Personnes. On meuble pour eux

a Moscou le Palais qu'occupoit cy devant le

Prince Menzitoff, &V ie Czar envoye à leur

rencontre un détachement de cent Dragons

de la Garnison de Veronitz.

On a fait partir de PetcíBourg. les Archi

ves de la Monarchie four les reporter à

Moscou ,ce qui fait croire que le Czar con

tinuera d y faire son séjour.

Le Sultan Acheraf a envoyé depuis peu au -

Gzar un prefenc de douze barils de vin de

Schiras , qui est le meilleur vin de toute la

Perse, & Sa Majtsté Czarienne en doit envoyer

fisc à l'Empereur.Ce oresent a precedé les Am

bassadeurs Evtra ordinaires de Perse , qu'on

attend dans peu à Mofcow.

On aìiire que le Czar a tenu un Conseil ex

traordinaire , daas lequel il a déclaré qu'il étoit

íh V»/. dans.
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dans la résolution d'épouser la Princesse Ca

therine Alexiewna , sœur aînée du'Prince Jwair

Dolhoruckl , & que la celebration de ce Ma

riage se feroit incessamment.

M. Beriger , Résident de S. M. Cz. â Ham

bourg , a eu ordre de faire part à tous les

Ministres Etrangers qui s'y trouvent , que le

Czar avoit conclu un Traité de Paix avec le

nouveau Souverain de Perse, & que par ce

Traité il conservoit tòures les conquêtes faites-

en Perse par le Czar son Ayeul. r

A L L E M A G N E.

ON mande de Dantzick, qufon avoit pu

blié depuis peu à Thorn -, un Edit , par

lequel il est deffendu aux lJrorcstans de cette

Ville , de fane aucun exercice de leur Religion

les jours de Fêtes annuelles des Catholiques ,

à-peine d'être punis séverement.

On apprend de Dresde, que le Roi de Po

logne a permis qu'on fit une Collecte generale

dans son Electorat, err faveur des Piotestans-

de Boheme, Vassaux du Comte Glari de Sepe-

litz, que ce Seigneur a obligez d'abandonner;

les biens qu'ils posiedoieht dans sesTerres»

I T A L I E.

LE 19. Novembre.le Clergé Séculier &' Ré*

gulierd<r Venise .alla en Procession à l' Eglise

Ducale dtS.Marc.01i l'on avoit exposé limage

de la Vierge peinte paT S Luc, à la veneration

du Peuple. Le Doge, accompagne de la Sei

gneurie .assiìta à cette Proceslion, qui fut faite

pour demander à Dieu la cessation des pluyes

íhjì ont occasionné le débordement des Ri-

Vol. . ?iere5
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viere,& causé des dommages très-considerabtes

à la campagae, où le séjour des eaux a pro

duit quantité de maladies dangereuses , qui

font périr beaucoup de monde , fans qu'on ait

pu jusqu'à present y apporter de remede.

On a apiis depuis que le débordement du

Pô, s'est fait avec tant de rapidité , que les

eaux ont monté en moins de deux jours jus

qu'au cordon des murailles de Plaisance; on

compte plus de qaatre mille perches de terre

ensemencée* , des environs de cette Ville , qui

font couvertes d'eau dépuis plus de quinze

jours. Plusieurs Villages du district de Bolo

gne font entourez d'eau ; de forte qu'on est

obligé de porter dans des Bateaux les vivres-

necessaires aux habitans.

On a reçu avis du Kouflïllon , que l'Em

pereur avoir accordé aux Ports de Tiieste &

de Fiumé , une Foire franche pour le mois

d'Août prochain.

On apprend de Rome , que le 14. Septem

bre au soir , le Palais de la Chancellerie , donc

toutes les faces, tant du dedans que du dehors,

étoient tendues de plusieurs lez de Velours &

de Damas, fut illuminée de flambeaux de cire

blanche , par ordre & aux frais du Cardinal

Ottoboni , qui fit représenter sur le Théatre

de ce Palais , le nouvel Opera qu'il avoit fait

préparer à l'oecasion de la Naissance du Dau-

phin^tous les Cardinaux qui étoient à Rome s'y

trouverent ,. amfí que les premiers Ordres de

la Prélature & les principaux de la Noblesse.

Les jeunes Académiciens François de l'Aca-

démie de Peinture & de Sculpture , represen

terent le même jour une Comedie Françoise,

à laquelle il se trouva plusieurs personnes de

distinction.

//. rot. re-
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RE'JOVISS ANCES faites a Rome,

par le Cardinal de Poligrtac, Miniftre

du Roi auprès de N. 5. P. le Papt

Benoît XIII.

LE Cardinal dePolignac ayant reçû le ij»

Septembre dernier par un Courrier Extra

ordinaire, l'heureuse nouvelle de |a Naissance

de Monseigneur le Dauphin ; son premier soin

fut d'aller fans aucune ceremoine à l'Eglise

Nationale de S. Louis , pour remercier Dieu

d'avoir fait à la France & à toute l'Europe,

un don si précieux , & d'en donner ensuite

part au Pape» au Sacré College , aux Ministres

& à toute la Cour Romaine-

Pour se conformer aux ordres qu'il avoít

reçus de faire des Réjouissances eclatantes 8c

veritablement dignes d'un si grand sujet , sui

vant toute l'étenduë de son zele , il jugea qu'il

falloit que toute la Ville en pût être témoin »

c'est pourquoi il differa ces démonstrations jus

qu'après le jour de S- Martin ternps où le»

Cardinaux, les Prélats & la Noblesse revien

nent de la Campagne » d'autant plus que vou

lant faire quelque chose de brillant, il avoit

besoin de plusieurs jours pour en ordonner les

préparatifs.

Touies choses &ant prêtes , le 18. Novem

bre S. E. l'armonça au Public par une dou

ble Illumination qu'elle fit dans son Palais , 8c

invira le Sacré College & toute cette Cour ail

Te Deum , qu'elle fit chanter le lendemain au>

bruit de plusieurs salves de Boëtes , dans l'E- ,

glise Nationale de S. Loiiis , où elle fe rendit,-

malgré une trè* grande pluye, avec un Cor

tege de 88. Prélats, de la principale Noblesse-

II. VtU de
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de Rome , de Gentilshommes , de tous le*

Cardinaux & Princes Romains & de plusieurs

Etrangers , après les avoir régalez de toutes

sortes de rafraîchiiíèmens. Trente Cardinaux

furent reçus hors de la Sacristie par S. E. les

autres, au nombre de huit» étant ou mala

des ou abscns.

L'Egíise étôit- superbement paréeí, lá Muíi

que excellente, Sc le concours du Peuple

aussi grand que si le Ciel a.oit été ferain.'

Tous les Ministres Etrangers s'y trouverent »

mais la pluye n'ayant pas celîé de tomber avec

abondance , il fallut suspendre tout le reste »

réparer les dommages qu'elle avoit faits, &

attendre de plus beaux jours. Enfin le %6. dé

Novembre le temps parut s'éclaircir , & S. E»

en profita pour donner au Public la satisfac

tion de jouir de loiues les Fêtes préparées.

Sçachant combien le Peuple Romain est

amateur de Spectacles ^ & combien il seroir

ravi de voir en ce genre tout ensemble un

melange de beautez anciennës & modernes

elle imagina de donner deux courses de che

vaux dont elle proposeroit les Prix , avec

une Cantate dans la Cour de son Palais, reduite'

en forme de Théatre, & un grand feu d'artifice

dans la Pkce Navone , en achevant de lui-

rendre par de nouveaux ornemens ,1'àncienne

majesté des Cirques de Rome.

La premiere Course sut executée le Samedi;

zf à la satisfaction de tout le monde, au milieu

d'un peuple innombrable qui rempli^oit la-

grande më du Cours , depuis laPorte Flami-

niene jusqu'à la Place de S. Marc. On voyoit

de tou:es parts de superbes équipages, des

habits magnifiques & quantité de Pierreries

dont les Dames s'étoient parées pour assister

le soir à. la Cantmev . Le>
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Le SacréCollege,au nombre de 19.Cardinaux

S'étoit rendu au Palais de l' Académie de Fran

ce , où M. le Cardinal dePolignac l'avoit in

vité, & que M. Weugles, Directeur, avoir,

parée des Beaux Meubles dont il a plu au Roi

de la décorer; quantité de Prélats fk de No

blesse y assilterent. Les rafrarchissemens y su

turent distribuee avec abondance, par ordre

de S. E. la Course finit au milieu des acclama

tions , & ce fur 11A Barbe du Connétable Co

lonne qui remporta le Prix d'une Etoffe d'or

de la valeur d'environ 400- écus Romains , fut

ty, autres Chevaux qui couroient.

De-lâ tout le monde se rendit au Palais de

S. E. dont ['Illumination au-dehors íaisoit un

tíffet admirable » les fenêtres étant éclairée*

par des flambeaux de cire blanche, & les Cor

niches qui regnent autour . par des Lampions

artistement placez.

Au haut de la Porte' on voyoit dans un

ovale deux Cornes d'abondance entrelassées »

d'oiì sortoient plusieurs têtes d'Enfans. Au-

dessous de ce Tableau il y avoit ces mots î

Spes Poptjlorum. Et au - delîous ces quatre

Lettres.fuivant l'ancien usage des Inscriptions».

V. S. L M. Votum solvit lïbens tnerìto,

La Cour, dont l' Architecture & la régula

rité font admirables , reflembloit à un magnifi

que Théatre , tant par la quantité de Lustres

qui l'éclairoient , que par la richesse 8c ie bon

gout des ornemens. Le rez de- chaussée étoit

garni de Tapisseries de Haute- Lice,avec quan

tité de Plaques à Miroirs , qui portoient plu

sieurs bougies chactrne. Toutes les ferêtres

du premier étage , tant à droite qu'à gauche

é'oient ornées de Damas cramoisi en {estons,

ju-destus desquels on avoit mis les Armes da..

il. ra. - roìì



$n8 MERCURE DE FRANCE.

Roi , celles de la Reine & de Monseigneur lu

Dauphin. Chaque Ecusson étoit surmonté d'ua

Pavillon en forme de Couronné , donc les Ri-

ëeaux étoient soutenus par deux Amours do

rez. Chaque Pilastre étoit garni d'une Ecosse

peinte en Lafis Lazuli , incrustée de Fleurs de

Lys d'or & de Dauphins, & éclairée d'un Lus

tre de douze bougies. Leurs Piedestaux por»

toient chacun deux flambeaux de cire blanche,

le haut de ces Pilastres étoit terminé par un

Chapiteau Corinthien doré. La Corniche étoit

Í>osée fur une Ftize de Velours cramoisi ga-

onné & frangé d'or. Au-destous de cette

Corniche il y avoir d'autres Pilastres du se

cond étage, dont le Piedestal étoit caché pai

de grands Vases , imitant la Porcelaine , aux

Armes de S. E. & garnis chàcun d'un Oran

ger, dont les fruits étoient transparans; à leur

côté il y avoit d'autres petits Vases de même

matiere , qui contenoient des flammes, & qui

ren loient une clarté très- douce. Ces second*

Pilastres e'coient couverts d'un Velours cra

moisi , galonné d'or , & les fenêtres ornée*

comme les prewúeres.

La principale façade de la Cour étoit occu

pee par un Théatre pané pai des Nuées , oií

Ijo- joueurs de toutes fortes d'Instrumens

étoient rangez , & vêtus en Génies , avec des

Couronnes de Laurier fur la tête , des Cein

tures & Bracelets noirs , garnis de Pierreries.

Les six Musiciens representant Jupiter, apollon,

Mars , Aftríe4 \à Paix & la Fortune , étoi'tnc

chacun habillez comme la fable represen

te ces Divinitez & ave#leurs attributs, ils

étoient tous assis fur des Nuages. Les cinq

Arcades formoient cinq Perspectives charman

tes qui representoient autant de Galleries,
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.au bout desquelles on voyoit dans le lointain

ies Statues en or des cinq plus grands Rois

de France , dont le Dauphin descend en droite

ligne; sçavoir , Hugues Capet, PHinppfi

Auguste , S. Louis , Henrv IV. & Louis

£E Grand.

Au-dtssus du Théatre il y avoit les Armes

du Dauphin , couvertes d'une grande Cou

ronne en Baldaquin, dont les Rideaux repre-

sentoient un Manteau d'argent parsemé de

Fleurs de Lys d'or & de Dauphins d'azur,

soutenues par deux Amours dorez. Au-dessus

du toît , qui se trouvoit caché par des Nuages,

on voyoit un Soleil naissant qui conduisoit.

son Char, tiré par quatre Chevaux &• en

toure' de Rayons que jettoient un très grand

éclat, ils paroisloient refléchis par ces mêmës

Nuages , tous resplendissants de lumieres , &

sembloienc entourer le Globe de la Terre,

pùl'onliscit ces mots en Lettres transpai an

tes : In commune Bonum.

Le reste des Bâtimens étoit couvert par

d'autres nuages , & par une grande Etoile

bleue qui se confondoit avec le Ciel. On ac

commoda d'un côté une cheminée en guise

d'un vase antique , & pn en fit un sembla

ble d'une autre d'où il sorroit une grosse flam

me ; tous les combles écoient aussi éclairés

par d'autres flammes , les unes dans de pe

tits vases , & les autres dans des Cornes d'a

bondance , placées dans la plus grande re

gularité.

La Galerie vis-à-vis le Théatre , & que le

Sacré Collège , les Prélats & la Noblesse occu-

poient , étoit' parée d'un gout qu'il est im

possible d'exprimer ; la Voûte paroiíìoit un

deslein Arabesque , en broderie tiès-iiche, Sc

lh Vol, t_ des
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-des mieux entendus ; les murailles étoient

revêtues de damas & de velours cramoisi,

talonnés d"or à frange de même. Le Portrait

u Pape étoit placé au milieu , entre ceux

_du Roi & de la Reine , celui de Monsei

gneur le Dauphin étoit au bout de la ga

lerie i vis à-vis la Porte du grand Apparte

ment par où l'on y enrroit. Les Pilastres qui

.fbrmoient les cinq arcades étoient garnis de

velours galonné d'or au dedans , & sembla

bles à ceux du dehors 5 & il y avoit â cha

que Balustrade un tapis bleu & or , parsemé

de Fleurs de Lys , avec les Armes du Roi ,

.celles de la Reine & de Monseigneur le

' Dauphin.

Au milieu de chaque Arcade pendoit un

Lustre de i+. Bougies , outre ceux qui étoient

au- devant des Pilastres .- de sotte que cette

grande lumiere jointe à une quanti:é de pier

reries dont toutes les Princesses & les Da

mes qui occupoient. les Penètres des Appar-

temehs haut & bas étoient parées» rendort

•un éclat surprenant.

La façade au-dessus de la Galerie des Car

dinaux , & vis-à-vis le Théatre , étoit or

née comme les autres. Les chambres étoient

.remplies de Princesses & de Dames., fans

distinction de rang.

Le Pavé de la Cour étoit couvert d'un sa

ble fin , & oh y avoit rangé autant de bancs

qu'elle en pouvoit contenir pour les person

nes d'un rang inferieur. Dés que tout le mon

de fut placé 1 on tira le rideau qui cachoit la

Décoration ; chacun batit des mains pour

applaudir à un si beau spectacle. La Simpho-

nîe commenta , & la Cantate fut executée

admirablement. Entre la premiere & la se-

11. FoU coude

_
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«onde Partie , on distribua Une quantité pr«r

digieuse de Rafraîchislemens à tous les Spec

tateurs. Après la Musique , les Cardinaux

Jurent conduits par les Appartemens qui

Croient tout éclairés de Lustres & de Pla

ques 3 dans une grande Salle, où il y avoir-

une table garnie de plusieurs Triompha cou

verts de fruits glacés , Consitures íeches &c.

& qui furent ensuite abandonnés au pillage.

Ainsi finit cette journée fans aucun acci

dent ni desordre , malgré la quantité de mon

de qui se trouvoit à cette Fête , le parterre

seul avec le Vestibule contenant environ 300c.

persormes -r aussi avoit-on pris foin de gar

nir les avenues du Palais de plusieurs déta-

chemens de Soldats qui faisoient filer tous

les Caroffes les uns après les autres. Les prin

cipales Maisons de la Ville , & plusieurs

moins cpnsiderables furent aussi illuminées

pendant une bonne partie de la nuit.

S. £. auroit bien voulu donner au Public

dès le lendemain les autres spectacles qu'elle

avoit fait' préparer ,- mais ayant besoin de

trois jours consecutifs de beau tems pour

faire armer les differentes Machines qui com-

pofoient le Feu d'artifice , quoiqu'il y eut

}oo. Ouvriers employés à cet Ouvrage ..il

Fallut attendre deux jours entiers pour s'en

asturer i après quoi on reprit le travail qu'on

avoit été obligé de quitter plusieurs fois , &

' lé jo- au soir tout fut en état d'être executé.

U est -bon de faire observer que pendant

qu'on faispít ces préparatifs toute la Ville

s'empreflbit â les aller voir ; de forte que

plusieurs jours de fuite , c'étoit une affluen

ce de monde inconcevable , qui passoit alter

nativement du Palais de St E. i la Place Na
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vone , jusques-là que contre la coutume , St

malgré la rigueur du Cerémonials on voyoit

des Cardinaux , des Princes , des Princesses,

des Seigneurs & des Dames se promener i

pied - comme on fait- à Paris aux Thuiileries,

parceque les avenues de cette Place étoienc

carrées , de peur" .que les Carosses n'inter-

rom pistent le travail.

Pour satisfaire la curioíité de ceux qui ne

pouvoient venir à la Cantate, ou qui étoierjt

arrivés trop tard , § E. voulut oien Jeur

donner avant & après son execution le plai-'

£r de l'Illumination du Théatre qu'on lui de-

mandoit avec empressement.

Avant que de parler du Feu d'artifice , il

est à propos de donner une idée de la Pla

ce Navone , autrefois le Cirque Agonul , qui

«'a conservé d'autre marque de ce qu'il étoie

anciennement que la figure , n'ayant plus au

cun vestige des ornemens dont il étoit rem

pli , si ce n'est l'-Obelifque Egyptien que Je

fameux Cavalier Bernin éleva par ordre du

Pape Innocent 'X. sur la magnifique fontaine

qu'on y voit au milieu ; la longueur de la

Place est de .palmes, sur de largeur.

Du côté superieur , & au bout de cette Pla

ce » U y a une autre fontaine d'un gout &

d'un dessein admirable , & du côté inferieur

une troisième beaucoup plus simple , & fans

ornemens , toutes deux fost cependant du

Celèbre Michel Ange. /

S. E- imagina qu'elle pourroit remettre ce

.Cirque à peu près dans le même état qu'il

étoit anciennement , en enconítruisant une

Terrasse en guise d'Epine, haute de r, pal

mes, large de jf. & longue de chaque coté

de z4fi- & en y plaçant des ornemens dans

. //. Fol. 1q
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Je gout des anciens , mais propres & conve

nables au sujet donc il écou question. Ayant

.communiqué ses vues au Chevalier Chezzi,

homme rr-ès*capable& très-entendu , celui-oi

les fie executer de la maniere suivante. -. '

Deux Temples ouverts á 4. faces Vélevoienc

aux deux côtez de l'Obelisque d'une égale

grandeur entre eux , & , d'une égale archi

tecture d'Ordre Corinthien , dont la hauteur

.-étoit de palmes , la largeur de 30 & la

longueur de 40. Us ctoient soutenus chacun

de 8. Colonnes , imitant le marbre & l'anti-

,<jue. Au milieu de chaque Temple il y avoie

-un Grouppe de grandes Statues , peintes en

.bronze de Corinthe ; l'un des deux Group-

Xes représentoit la Paix & la Justice qui s'em-

rafloient , avec ces mots dans le Piédestal :

Jttosus Siderb Natus , pour exprimer que

le Dauphin étoit né fous le Gouverne

ment du Roi son Pere , plein de justice &

de paix. Au-dessus de Corniche étoit cette

-Inscription : Paoi «thrna , pour signifiee

que la Naissance du Prince affermissoit le re-

Îos, non- feulement .de la France , mais de

Europe. entiere. . .

L'autre Grouppe étoit de deux Statues

pareilles , qui représentoient la Valeur & la

.Pieté , fondemens de ce que portoit l'Ins-

«ription.: Se-curitati public* , & dans le

Piédestal , on disoit au D a u 2 h 1 n : H«

ítibi erunt Artes. Chacun de ces Tem-

,,ples «toit accompagné , â une médiocre dis.

.tance » de deux autres Piédestaux, d'où for-

.íoient deux Dauphins qui foutenoient par

leurs queues réunies un grand .Vaíe anti

que.

On voyoit ensuite un autre Piédestal 3

II. Toi. H . jour,
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jour , beaucoup plus grand , formé par 4,

couronné , avec les Armes du Roi d'un coté,

& celles de U Reine de l'autre , soutenues

par des Renommees. En suivant la mime

Epine, on voyoit deux petits Obeliíques sur

montés d'un Globe, & liés par un Archi

trave dans la forme ancienne , après lesquels

il y avoit un autre Piédestal qui soûtenoie

des Trophées , fur lesquels ks Armes de

Monseignenr le Dauphin étoient posées. !

Le même ordre étoit observé de paît &

-d'autre. A chaque bout il y avoit au lieu

des bornes que les Romains mettoient pour

la course des Chariots -, deux Colonnes his

toriées , tout-à-fait semblables à la Colomne

Trajane & à l'Antonine, de 104- palmes de

haut, y compris la Rase & le Piédestal , &

de 14. de circonference , fur l'une desquelles

on voyoit la Statue Colossale de S. Louis,

de la hauteur de 18. palmes . imitant le bron

ze de Corinthe , entourée d'un Balcon de fer,

aux 4- coins duquel il y avoit douze torches

avec son nom -sur la Frise , & fur le Piédes

tal ces autres mots : Genus *iro a Sasj-

•uine Divûm. ' -

Sur l'autre Colonne étoit la Statut de

Louis sb Geastd , avec son nom > & sur

le Piédestal : Disce » Puer , Viktutem fx

me. Toutes ces Inscriptions étoient en gran

des Lettres transparentes.

Des deux fontaines de Michel Ange qni

suivoient , une senle avoit besoin -tforne-

- mens ; on y en mit à la façon des autres » &

principalement des Dauphins dans tomes

fortes de situations qui jettoient í'eau par

les narines , 8e imitoient fi bien l'Antique ,

flu'on s'y seioit mépris. Chaque
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Chaque bout de la Place se tenninoit par

«ne elpece de Château - au-dedans duquel

il y avoit une grande fontaine de vin qui

sortoit d'une Fleur de Lys, & qui suc dis

tribué au Peuple pendant tout le jour. La

Place dont la circonference est de

étoit entourée d'un Portique . dont les PilliersV

couleur d'or , etoient garnis de feuillages

entremêlés de fleurs artificielles , aussi biefi

que l' Architrave, & de l'un à l'autre il jr

avoir un Feston de mème , ce qui faifoit lè

plus bel effet du monde. La moitié de Ces

Pilliers soutenoit des Bras à trois Torches,

& l'autre moitié les Aimes du Roi, celles

de la Reine & de Monseigneur le Dauphin »

accompagnées de Trophées. Les 3. fon

taines de la Place & les deux Colonnes

étoient également environnées de lïHieíi

garnis comme les autres , avec des Bras 2

deux Torches; ce qui joint â deux rangi'

de Lanternons dont cetre Place «'toit entou-

iée , au nombre de plus de «000, outre les

autres Illuminations des Eglises , Palais 8e

Maisons qui l'environnent , jettoit pe très-

grande lumiere.

Le Palais du Protecteur , occupé ce jour-fà

par S. E. qui en faisoic les honneurs au sacré

College • étoit éclairé par une quantité de

Lustres & de Bougies au dedans , &r au de-

Jiors par deux Flambeaux de cire blanche il

chaque Fenêtre. Le Balcon que S. E avolc

fait élever pour les Cardinaux étoit magni-

quement orné des Armes du Roi , de la Rei

ne & de Monseigneur le Dauphin , avsc de

richfs tapis.

Tout étant prêt , comme on l'a dit » pour

-le jour 4e S. André, ie Cardinal de Poli.

//. Vol» H ij gnac
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Íjnac invita le S. College, la Prélature &

a Noblefle,au Palais de YAcadémie , poià

y voir la seconde Course de Chevaux. Lé

concours du Peuple fut égal à celui de la

premiere. Toutes les Fenêtres des Maisons

du Cours furent parées á J'ordinairc ; les

plus beaux Carosses y parurenr. zx. Cardi

naux & 109. personnes de distinction se ren

dirent à ce Palais , où on leur donna des Ra-

fraîchissemens. La Course fut de 17. Chevaur,

-& celui du Connetable qui ayoit gagné le pre

mier prix» eut encore le second, C'étoie

une piece de brocard d'or , à fond cramoisi,

de la même valeur que l'autre. Chacun pa

rut très- satisfait , & se rendit, ensuite à la

Place Navone.

Pendant que les Spectateurs s'aflèmbloient»

4. Chœurs de trompettes , de timballes , de

hautbois & de Cors de Chasse, disposez i

distance egale , sonnoient continuellement ,

pu se répondoient par échos. A deux heures

de nuit on rrùc le feu à la premiere Batte

rie , & successivement aux 4. autres. En

suite on vit ce qui composoit l'Epine , ausli

bien yle les Colonnes , s'éclairer dans un

même instant depuis le haut jusqu'en bas »

avec nn si grand éclat de lumiere » qu'on crût

être en plein jour , ce qui fit un , très-beau

spectale. Cette Illuminanon se maintint dans

toute fa force une heure & demie , pendant

que toute forte de Feux d'artifice qu'on

puisse imaginer , Soleils , Etoiles , Fusées ,

Serpentaux , Fontaines &c. mettoient l'air

tout en feu , avec un bruit inconcevable.

Toutes les Machines joûoienr à la fojs , 8c

jA n'y eut pas un moment d'interruption ni

$e relâche j de forte que rexecution saisis

//. roi» par;
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par le S. B'onari , Chef des Bombardiers à\£

Ghâréau S. Ange , répondit parfaitement au-

deffein qui en avoit été conçû' Dès' que toutí

parut fini , on vit reparoître deux rangs de

fontaines de feu , de cùaque côté de l'Epine ,

fott près l'une de l'autre , qui firent un très-

bel effet ; & ausquelles on ne s'attendoit pai;í

elles renouvellerent les acclamations qui n'a-

voient presque poïnt cessé. Dans le moment il

partit aulfi des deux Châteaux , d'où le vir>

avoit coulé, deux grandes Girandoles de iíoo*

Fusées chacuné , qui en couvrant la Place

& les erivkons de Feux & d'Étoiles , cou«

ronneren't pompeusement ce magnifique spec

tacle. Le bonheur voulut que le tems fut

admirable , & qu'il n'y eut pas un soude da

vent. II n'y eiit pas non plus le moindre de

sordre dans une fi grande multitude accou-

iuë de toutes parts , & toiit le monde con

vient que de memoire d'homme il n'y eut

jamais dans cette Ville . accoutumée à voir

de superbes Réjouissances j aucune Fêté fi su-r

perbe , d'un fi grand gout , &' d'un fi bet

arrangements -

Tous les Poetes de Rome les ont cele

brées par un grand nombre de Sonnets . d'Œ-

des , d'Epigrammes & d'autres compoíitions'

dont plusieurs sont fort estimées. On en fait

áctuellenienf le Recueil.

La Cantate Ttalienne, donr! il est parle dans1

cette Relation , est un fort beau morceau de1

Poësie, qui pourroit porter un autre titre j car'

par rapport à la nouvelle sorme que l'Au-

íeur a trouvé bon de lui donner , elle est

dans le genre Dramatique ; au lieu que les'

Cantates ordinaires font Epiques ; c'est-à-

dire» que ce n'est pas ici l' Auteur qui ra-

Il.nL H ii| conte'



3! 38 MERCURE DE FRANCE-

conte , mais les Interlocuteurs qui agissent.

Nous avons cru faire plaisir au Public en lui

en donnant un Extrait.

LES ACTEURS.

Jupiter, Mars , Apollon , Astrée . Ja Paix , fa

Fortune. La Scene elt fur le Mont Olympe.

Argument.

Jupiter íurpris de quelques dissentions éle

vées entre les Habitans de l'Olympe, en

demande le sujet aux Dieux soumis à son

obéissance î voici comment 1'Auteur fait parles

ce Souverain du Ciel & de la Terre.

Dieux de VOlympe , quel courroux hors dt

saison vous agite & trouble la serenité de l'O-

iympe} d'où vient que íAars faroít à mes yeux

FEpée à la main? Pourquoi apollon tien-t-îl

sen Arc tendu ? quelle raison oblige Afirée à

devenir Guerriere ? Et qui peut porter la Paix

à negligersa beauté , à laisserflotterses che

veux épars , elle qui fut toujours t'amour Ó*

fesperance du monde ! Par quel evenement , l*

Fortune qui n'aimoit qu'à se joiier & qu'a rire ,

fous[e-t-elle aujourd'hui des plaintes & des ge-"

iniffemensì va-t-on une seconde fois faire lai

Òuerre au Ciel} Enccladc & Typhée ont-Us

secoué le joug des Monts , fous lesquels je les ai

ensevelis ! La Discordévient-elle encore de lais

ser tomber sa fatale Pomme sur la Table des

Dieux ? S}uelque soit le sujet de vos disputes ,

qu'on se taise. Je ne veux entendre que des

•voix d' applaudissement & des crisdejoye, à

toccasion du nouveau Lys que je viens de plan

ter de ma propre main dans la Famille Royale ,

dont les rives heureuses de la Seine suivent les

douces Loix. Le Destin m'avoit commis ce foin,

11. Vol.
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jt foi rempli, c'est à tous les Dieux à applau

dira mou Ouvrages

Que Vulcain désormais ne forge plus la

Foudre

Pour faire trembler les humains ;

Non , qu'ils ne craignent pas que pour les

mettre en poudre ,

Elle tombe encor de mes mains.

Nous ne traduisons le commencement de

te Poëme, que pour tracer une legere Image

des beautés qu'il contient; un plus long detail

passerok les limites que nous nous lommes

prescrites.

Jupiter est bien étonné d'apprendre que le

Í»réíènt qu'il vient de faire à la Terre , trouble

a tranquillité du Ciel Chacu n des Dieux veut

être chargé du foin d'élever le Dauphin de

France. Mars , Astrée, Apollon , la Paix , &

la Fortune , briguent cet honneur; Jupitef

leur ordonne d'exposer leurs droits , afin qu'U

puisse juger lequel d'entr'eux est le plus di

gne d'un fi glorieux employ.

Apollon appuye ses pretentions fur les bien*

«Ju'il a répandus fur la France; il dit qu'il a

preferé les rives de la Seine, aux Jardins du

Permssse, & aux ruisseaux délicieux qui cou

lent de la Fontaine d'Hipocrene; il ajoûte,que

c'est par lui que la Poesie Dramatique brille

plus dans Paris qu'elle ne fit autrefois dans

Athenes ; qu'il regle lui-même ses ckants fur

ceux des Cygnes François ; il'ne borne pas ses

dons à la Poesie ; il soutient que c'est par ses

">ins que la France produit tous les jours

'excellens genies pour tous les beaux Arts',

Ôcc. H iiij La
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La Paix paroît surpriíe de ce que FmgrátH'

tude régne même parmi les Oieux ; elle accuse»

Apollon d'un oubli tout- à-fait indigne d'un

Tils de Jupiter ;- elle prétend que cen'eft' que

par elle que les beaux Arts ont fleuris , 8s

s'accroiíìent tous les jours dans la France ï 8e

par-Ii, elle demande rhonrieur de la préfe-

tence , qu'elle croie mieux meriter que son-

concurrent.

Mars trouve encore plus étrange , qu'Ap-

pollon & la Paix osent s'attribuer ce qui'-

n'appartient qu'à lui j il dit à la Paix d'un ton

menaçanr, que le loisir dont elle jouit n'est que.

Je fruîc de les travaux guerriers ; qu'elle doit

trembler des perils qui la menacent , s'il vient-

à reprendre les armes' ; puis s'addreffant &

Apollon , il lui fait entendre , que fi le bruit

de ces armes fi terribles, dont il tire toute fa-

gloire , a quelquefois empêché les Muses de-

faire entendre seurs doux Concerts , il leur a

fourni en récompense de nouveaux sujets de

chants, & d'é.'oí^es pour sis Heros.

Alfrée s'addrene à' Jupiter t & lui repre

sente de combien de malheurs les Mortels ont

été accablez depuis qu'ils ont été assez cou

pables 'pour la bannir de la terre ; elle ajoûte

qu'elle a été heureusement rappellée à ce sé

jour fi cheri . qu'elle n'àvoit abandonné qu'a

vec un tendre regret ; que c'est sous le Regne

des Bourbons que le sien a recommencé , & de

là elle conclut qu'elle a un droit incontestable

fur l'éducation du nouveau Rejetten dé cette

Illustre Tige.

La Fortune dit à Astrée , que la Fratvce ne

lui doit pas moins qu'à elle , puisque c'est sa

main qui régie le sort des Empires ; elle se

▼ante d'avoir contribué au sacré nœud qui a

joint
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joint l'Auguste Epoux , & la vertueuse Epouse

qui ont donné la naissance au Dauphin dont

elle demande que l'éducation lui soit commiser

Elle finit par ces Vers :

• - *

Ctst lai F*rtine qui dispense'

les dons qui font briller les plus grands Bt>~

tentais ; 1

St si fur les Mortels je ne présidais pas ,

Les plus hautes vertus fertieAt fans récorw

pense.

Jupiter nej>eiit corldamner une diviíion dons

la cause est fi belle ; il invite ces immortels Ri*

Vaux à bien mediter fur ce qu'ils osent de

mander , & ordonne cependant que les cieuf

retentissent d'applaudissemens', fur le bonheur1

que la terre vient d'obtenir par la naissance'

<run nouveau MaistVe.- - - *

Comme la seconde partie n'est qu'une con

tinuation , où bien des choses font repetées y

nous nous dispenserons d'en donner un Ex

trait ; nous nous contenterons de dire en peu'

dè mots'ce qù'Ápòïlon ajouté pour fortifier sà

cause. Voici comment il s'exprime .-

Dieux- Rivaux ; je puis faire seul tout eequi

•vous feriez unis ensemble. Je n'ai besoin ni de

balances , ni d'épée , ni de bouclier, ni d'au

tres harnois. Ma Lyre me suffit ; que le Heros

qutviewt dé naître prête feulement l'oreille à

tnes divins accords, je lui fournirai des exem-

. pies domestiques de differentes vertus, dans les

UÍyeux doits il a la gloire de descendre ; quelle

émulation ne lui donneront pas les Charlema-

_gnes', é' les'Henrii ;-il n a nra pas niême bt*

lia de remonter si haut i quel chemin ne- tut1

M'Y «Hvrs
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euvre pas ee grand Prince, qui remplir tt

Thrêne des Espagnol , & dont l'Empire corn"

prend deux mondes tt la fois f Qu'il se régie

encore sur son Trisayeul , sur son Bisaytul Ó*

surson F'er e ; il n'entendra raisonner ma Lyre

que des noms de Louis , tantôt Juste, tantôt

Grand , & tantôt Pieu*.

Jupiter termine ensin cet illustre differend .

en pa-tageant entre tous J.js Dieux' ìe grand

emploi dontchacun d'eux veut être hono:é , iî

ne refuse pas de prendre fa part d'un foin st

glorieux , & de leur servir d'evemple dans

une éducation . où il s'agit du bonheur du

monde. Les Vers font de M. l'Abbé Vitrte Mt-

thaftase , & la Musique de M. Léonard Vini.

Voici une autre Pièce qui nous a été envoyée

que le Lecteur fera fans doute bien aise de vote

ici.

ij^uel fpciïacle superbe ! oò d'une main sf*»

vante ,-

C» seait rendre k nos yeux VAntiquité pri-

- fittMf,

JÈí nous faire admirer ces pompeux monte-

: menti

'Quavoit ensevelis Vobscurité des tems.

P o 1 1 o n a c , ton heureux genie

fíe pouvoit éclater par un plus noble choix i

jamais rie» de plus grand n'étonna fItalie i

Ony vtit briller a la fois

le plaisir que t'ìnspire 4tne uívguste Nais

sance t

S'en zèle pour ton >R«i « tt» amour ptur let

<drts t

E
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Et tu fais fncceder par ta magnifictne»

Les François aux Romains , les Loiiis aux

' Césars.

Thorame, Prêtre.

Espagne

ON a apris de Seville que lesFtus Gené

raux ont accedé au Traité qui y fut signé

le 9. Novembre , entre la France » l'Espagne

.& l' Angleterre.

Don Jerôme Simon de Coeur , Chirurgien ,

Accoucheur de la Reine, a obtenu du Roy

des Lettres de Noblesse pour lui & ses defcen-

dans , avec les mêmes honneurs &r préroga

tives dont jouissent les Titrés de Castille.

On a apris de Lisbonne , que le Vaisseau

la Notre-Dame d'Atalaya, qui y est revenu

depuis peu de la Baye de tous les Saints , ave'c

une charge considerable pour le Cpmte de

Don Gabriel- Antoine Gomez, de la Compa

gnie des Fermiers du Tabac , fut brûlé le 17.

Novembre par accident , avec cinquante.deuK

personnes & toutes les Marchandises.

Grande Bretagne.

ON a apris des Provinces de Chester &

de Lancastre, qu'il y étoit tombé dei

pluyes avec tant d'abondance , qu'en une feule

íiu't la Riviere de Warington avoir debordé ,

& que plus de 2 r. personnes avoient été

noyées avec une grande quantité de Chevauí

& de Brstiau*.

Les Directeurs de la Compagnie de la Mer

4u Sud , ont acheté des Marchandises qu'il*

I I. rvL H «j dûíveat
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doivent cnvoyer aux Indes Occidentales, auflî--

tôt qu'ils aurons receu d'Espagne la Ceduje

qu?ils en attendent , pour faite partir leur'

Vaisseau de l'Assiente.

Les Commissaires dû Commerce & des

Plantations , ont dressé un Projet pour for

mer le Gouvernement Civil de Gibraltar , il

fera composé d'un Lord-Maire, de six Aider-

mans , & de dix-huit autres particuliers- qui

formeront le commun Conseil de la Ville,;

celui de liste de Minorque ne sera composé

que d'un Lori- Maire, de quatre Aldermans^.

& de douze Membres du Commun Conseil.

Hollande et PavS'Bas.

L 'Empereur a accordé des Lettres Patentes-

pour l'érection d'une Chambre de Com

merce à Gand, fur le même pied de celle qui»

est déja établie à Bruges. Toutes les contefta-

' lions au sujet du Change & du Commerce y

íèront jugées , & l'on en a interdit la connoifv

fance aux Tribunaux ordinaires.

JEXTRAIT d'une Lettre écrite de Soleurre^

le 12. Decembre , fur les Réjoùiffanees

faites dans cette Fille.

IL faudroit un Livre entier pour contenir I*

Relation de tout ce qui s'est- fait ici , au sujet

de la Naissance du Dauphin. Je crois cepen

dant que cette Lettre pourra suffire pour ne

rien omettre d'essentiel , & pour vous donnet

«ne juste idée des Réjouissances dont il s'agit.

Les préparatifs ordonnez par M. le Marquis-

de Bonnac , Ambassadeur de France en Suisse r

IL V»l.- : K .» . ?w
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au sujet de la Naissance du Dauphin , étane-

dans leur perfection , les Deputez du Corps-

Helvetique arriverent en cette Ville pour

prendre part aux Fêtes publiques- Ils furent»

d'abord complimentés de la paît de ce Mini

stre, & regales du vin d'honneur.

Le 30. Novembre au matin, ces Deputez'

s'assemblerent dans l'Hôtel de Ville» d'oû ils'

allerent en Corps chez S. E. pour le compli--

fflenter en ceremonie , fur la Naiffahco da

Dauphin. Le Bonrguemaîrre Eschtr , Député'

du Canton de Zurich, porta la parole & fit un»

Discours fort-poli, auquel M. l'Ambassadeur-

répondit avec beaucoup d'éloquence , der-

grace, & de dignité. 1l prit cette occasion ,

pour inviter les Deputez à un Feu d'artifice

qui devoit fe titer le soir, & par lequel les-

Fêces devoient commencer.

S. £. s'étant rendue en grand Cortege à la'

grande loge de Charpente qu'elle avoit faif>

construire , y trouva les Deputez avec les per»j

sonnes de distinction' de leur fuite , & quantité

d'Etrangers de consideration. Cet Edifice con--

fenoit un Amphitheatre spacieux , placé vis--

à-vis un Pavillon, chargé des Armes de Fran

ce , entourées de celles des 13. Cantons & d»

leurs Alliés , avec des Emblèmes , des Devise*

& d'autres Décorations convenables au Sujete

Le tout extraordinairement illuminé, & dans'

un goflt enquis.

Sur les 7. heures d& soif , 50. coups de Ca

non ayànt dormé le signal, on commenta i1

tirer un Feu d'artifice fut l'eau , après lequeí>

suivit celui de terre , qui consistoit en trois'

grands Parcs , & qui fut partagé , pour ainsi'

dire, en differens Actes , peur augmenter le-

glaisir des Spectateurs. OP peut dire fans exa-

* :' IL roU' J geration r
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geration , que c'est un des plus superbes Feux

qui ait jamais eté tiré. II y eut dans la même

Loge des Tables couvertes de mets exquis

3c de toutes fortes de rafraîchi ssemens , servis

par les gens de S. E* en faveur des Spectateurs.

Le Feu etant fini à onze heures, chacun se re

tira , charmé de la politesse & de la generofité

de M. le Marquis de fionnac , ainsi que de la

beauté & du bon gout de son Feu d'artifice.

Le premier de Decembre , les mêmes Depu

ter s'étant encore rendus à ì'Mòtei de Ville,

nommerent d'autres Deputez pour aller pren

dre M. l' Ambassadeur à son Hôtel , & rac

compagnerent au lieu de l' Assemblée. S. E. s'y

ccant rendue » addressa ce Discours aux Sei

gneurs Deputés . representant tout le Corps

Helvetique.

Ma.»,, iqjjcs Seigneurs,

; De tous les mouvement du cœur humain,

velu* qu'inspire la joye d'un Evenement desiré

•avec ardeur , est le plus agréable & le plus fen-

Jfible , mais il perd fa force & fa vivacité, lors

qu'on ne trouve personne avec qui le partager.

L'heureuse NaiJSance ^«Monseigneur

r. e Dauphin, remarquable par tant t1' au

tres endroits , l'eft encore infiniment par celui*

.t'ti la joye quelle a excitée dans le cœur dit

jRoy , s'est ausì tôt communiquée a ses Peuples ,

.elle a passé dans tous les Royaumes & Etats-

"voisins , éf avec quelle fa tisfaíiion , M a g n i -

m i qjj es Seigneurs, le Roy ne vous

ffait-il p%s aujourd'hui assemblés pour celebrer

conjointement avec moi , cet important Evene

ment 3
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- Sa Majesté , que fmi informée de l' empresse

ment avec lequel vos Seigneurs Superieurs ft

font pertes à accepter rnotr invitation , m'a char

gé de vous témoigner , dans les termes les plus

expressifs i fa parfaite sensibilité pour cette dé*

marche.

' Veritablement , Magnifiques Seigneurs ,'

vous n'en pouviez, faire une ni plus conforme À

f n ancienne bienveillance pour votre Illustre

Corps , ni qui fit paraître avec plus d'éclat ,

-que ie tems , qui détruit tout , n'avoit rittt

diminué dans des ames comme les vôtres s det

fentimens qui avoient formé autrefois une

union indissoluble de cœurs , & d'inttrests en

tre les deux Nations.

' Elle est déja fans exemple par fa âure'e , & le

deviendra encore pour les tems avenir , pat

ielle.dont de nouveaux Traités peuvent nous

.assurer.

il semble aussi , Magnifiques Seigneurs,

<j«e vous vous soyez, souvenus en cette occasion,

.que vous deviez, votre première Alliance avet

la France , k un Dauphin , é" que par un

usage constant l'herìtier de la Couronne , k qui

il a transmis ce titre , é»oit compris dans tous

.vos Traités avec le Royaume.

Tsans cette persuasion , MAGNIFIEES

Seigneurs en invitant vos Seigneurs Su

perieurs , aux réjouissances de la Naissance de

Monseigneur ie Dauphin, je les

4ti prit^de vous instruire k me répondre fur les

ouvertures que je leur ai ci^devant faites , &

de bouche , & par écrit, fur cette matière.

J'espère que cette réponse sera conforme aux

.iefirs du Roy , pour le renouvellement d'une

Jílliance générale , ér que vous concourre^

avec autant d'afeffion , & de cordialitê aux

IL VoL ' terme*

'
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icnnes intentions de Sa Majesté , que vtUi'le-.

faites à sajtye. , -

%. Le Roy n'en- sftufoit avoir une plus sensible ,

que de contribuer parson Alliance , à vos avan

tages les plus réels y de se retrouver avec vous

dans la même íituation , qui a toujours ét-é st

chere *ux Rois ses predecesseurs , & de -vous

voir vous-même , Magnifiques Seigneurs ,

dans cette disposition constante d'harmonie Ó'

de concorde, qui sait la sûreté de tous le*

jEtats , qui a été le fondement des vôtres s qui

en fait la gloire ejp la force , peut , plus que

toute autre chose , en perpetuer la tranquillité.

J'ai ordre de vous assurer , Magnifiques

Seigneurs , que Sa Majesté s'y interesse en.

hon voisin-, Ô> en ami fidèle, & quelle sou

haite , que les plus anciens Alliez- de fa Cou

ronne soient aujst les plus heureux de tous les

Peuples.

Ce Ministre fut ensuite reconduit à son Pá-

fais dans le même ordre qu'il étoit venu. II

setint les Deputés à souper.

.En attendant l'heure du repas , S. Ë. les fit

nasser dans une Salle voisine de celle où l'on

devoit manger , & fit tirer une Loterie à leur

profit, consistant en plusieurs Bijoux d'un prix

considerable. Après cette galanterie , qui fut

extrêmement applaudie , on se mit i table , &

le Repas dura bien avant dans la nuit. Les fan-

tés Royales y furent- buës au bruit d'une nom'

tireuse Artillerie , & tout ce qu'il saut pour

rendre ce Festin superbe & galant, se trouva,

«ans celui-là, fort au-delà de tout ce qu'on

en peut décrire. v

Le lendemain , la Ville fut toute illuminée %.

ainsi ' que té Palais de S. É. où les Dames s'é-

tant rendues il y euc BaJ.M.i'Ambassàdeur l'in-

M; - Foi. terromgic
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RTrompit pout faire tirer en faveur des DameSh

une autreLoterie,eomposée de Nippes,d'Etof

fés précieuses, &c, après quoi, on recorhmen-

ça à danser, cequi dura jusqu'au jour. Les ra-

fraîchissemens furent distribués pendant tout'

c€ tems-là, avec lat mème profusion que les

jours precedens'

Le troisième DecemBre, les Deputés de l'E-

tat prirent congé de S K. en lui marquant ,

par la bouche de M. le Bourguemaîtrè

Ja vive reconnoiflance dont ils étoient pene

trés - & en donnant de grands éloges à la ma-'

gnificence des Fêtes ausquelles ils venoient

d'assister , Hs partirent le lendemain pour s'en

retourner dans les lieux de leur residence.

Ces Réjouissances qui ont duré trois jours*

entiers, se font paffées avec tout Tordre &*

toute la tranquillité possible , tant pour ce qur

s'est fait dans la Ville , que dans la grande-

Loge , ou lieu du Spectacle du Feu d'artifice ,

OÙS. E.' a regalé les Seigneurs Deputés , &

où tout ce qui se prélentoit d'un certain état

étoit receu & traité avec politesse. Il n'est pas

même jusqu'aux Domestiques qui rfayefit

participé à la joye publique. Ils ont été regalés-*

d'un Bal & de quantité de rafraichissemens. Il-

fèut observer que M. le Marquis de Bonnac

avoit déja donné deux Fêtes pour le même sujet,;

dans lesquelles ont fit couler plusieurs- Fon

taines de vin & jetter de l'argent au Peuple.

********************

MORTS, ET MARIAGES

des Pays Etrangers.

LE Prince Charles de Danemarck , second

Fils du Roy, & Fils unique de la Reine ,

mourut à Coppenhague lé 10. Decembre, -

ll. Vol*, dans,
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ttans une convulsion causée par les douleurs-

de dents. II étoit né le 10. Fevrier 1718. Son

Corps surexposé le u. sur un Lit de Parade

dans la Salle d'Audience , & le 1 r. il fut trans

porté á Rotschild, où est la Sepulture de la

Famille Royale. La marche commença vers

les sept heures du soir , par un détachement

des Gardes à cheval. M. Blome , Conseilles

Privé & Grand Maréchal de la Cour , prece-

doit le Carosse où étoit le Cercueil , à côté

duquel marchoient les Trabans & seize Va

lets de Pied du Roy. Le Roi , la Reine . le

Prince & la Princeíîe Royale , assisterent à ce

Convoy, ainsi que le Grand Chancelier » les

Comtes de Reventlaw & de Larwig , plusieurs

Conseillers Privés & Gentilshommes de la

Chambre. La marche étoit fermee par un se

cond détachement des Gardes à cheval. Tour

tes les rues étoient éclairées, & S.M. étant

arrivées à un endroit hors de la Ville, nommé

ulccise - Sude , EUcs retournerent au Palais-

avec le Prince & la Piincefle Royale.

On apprend de Moscou que le t?. Novem»

bre le Czar étant allé dans l'Apparcement du

Prince Alexis-Gregorowíts Dolhorucki , fort

Gouverneur , qui étoit indisposé , lui fit

l'honneur de lui demander la Princesse Ca

therine Alexiewna , sa fille ainée , en maria

ge. Le jo. à midi , le Baron d'Ofterman »

Vice- Chancelier , fit part du choix de Sa

Majesté Czarienne à tous les Seigneurs de la

Cour , qui allerent aussi-tôt complimenter

le Czar , & baiser la main de la Princesse,

fa future Epouse. Le 1. la Princefle Elisabeth,.

Tante du Czar , étant revenuë de la Cam

pagne , alla rendre visite à cette Princesse.

, //. Foi. Le
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Le j. le Grand Maître ries Cerémonies dort-

na part de cette nouvelle à tous les Minis

tres Etrangers , & il les invita à se trouvet '

íe r» au Bal que le Czar donna dans l'Ap-

partement de la Princesie Dolhorucki , dont

». M. Cz. a commencé de former la Maison4

i&i rfo $if& í^î r&ì $i $h&í$i

F R A N C E ,

Nouvelles de la Cour , de Paris , &c.

LE X4, de ce mois , veiile de la Fête de I*

Nativité de Nôtre- Seigneur i le Roy re

vêtu du grand Collier de l'Òrdre du S. Esprit,

se rendit à la Chapelle du Château de Ver

sailles , où S. M- communia par les mains

du Cardinal de Rohan , Grand Aumônier de

France : Ensuite le Roi toucha un grand norn-

bre de Malades. Le même jour , la Reine

entendit la Messe dans la même Chapelle , &£

S. M. communia par les mains du Cardinal

Fleury , son Grand Aumônier. L'après midi ,

ìfi Roy & la Reine entendirent les premieres

Vêpres , chantées par la Musique , ausquelles

FEvêque de Rennes officia.

Le if. jour de la Fête, le Roy & la Reine

<3ui avoient entendu trois Messes à minuit ,

assisterent le matin à Ja Grande Messe , cele

brée pontificalement par l'Evêque de Rennes.

L'apres-midi » Leurs Majestez entendirent la

Prédication du P. Segaud de la Com pagnie de

Jesus , & ensuite les Vêpres chantées par la

Musique , ausquelles le même Prélat officia

Le Corps de Musique de l'Eglise d'Orléans.,

• JI. roL c
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de concert avec les principaux Musiciens dé

FAcademie de la même Ville , & plusieurs'

Amateurs de la Muíique, s'étant joints poui

faire chanter un Te Deam en Action dé graces

de l'heureusc Naissance de Monseigneur le

Dauphin, prirent jour au íre. Novembre der

nier j ils prierent les K.R- PP. Dominiquains

de leur accorder leur Eglise, à quoi le R. P.

Desvignes , Prieur , consentit très gracieuse

ment. Ils eurent l'honneur d'inviter à la Céré

monie M", du Chapitre de la Cathedrale ,

qui y assisterent en grand nombre, ainsi que les

Magistrats , les Academiciens , & beaucohp

de personnes de distinction..

M. Homet , Maître de Musique du Ròy Sta

niílas , & de l'Eglise d'Orleans , sic chanter*

ce grand Te Veum , avec Timballes & Trom-'

pettes , de la même m-aniere qu'il l'avoit fait

executer devant ce Prince , dans la Cathedrale

de Blois. L'execution se fit par plus decin-

Îuante Musiciens. Les Trompettes & lesTim-

alliers du Ròy Staniílas furent universelle

ment applaudis. Le Choeur de l'Ëglise , ainsi'

que la Nef, étoient entierement illuminés. Le

Te Deam fut entonné par M'. Chassaing , Doc-^

teur de Sorbbnne , Grand- Chantre de la Ca

thedrale , & Vicaire General de M. l'Evêque

d'Orleans , accompagné des Religieux Domi.

niquains , revêtus de Chappes. Après le Tt

Dtum , le même Officiant, precedé deíTim-

balles , des Trompettes & de quantité de Flam

beaux , alluma le Feu qui avoit été dressé dansj

la Place ; on tira ensuite un Feu d'artifice , qui

fut très-biën executé.

Le Roy a accordé la Lîeutenance de Roy,d«

ton de Niculay à M. Boutrand, Capitaine

de Grenadiers au Régiment de Picardie.'

il. fti* La
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La Commission de Commandant au Fojrt $.

Jean de Marseille , à .M- de la Doue , LieutCx

>ant Colonel du Regiment de Flandres.

La Lieutenance de Roy de la Ville de Metz,

à M. de la Rocbecolombe , Lieutenant Colo-

jiel du Regiment de Toulouse . Infanterie.- -

La Commission de Commandant pour le Roy

au Fort François de Bergue, à M. de Villers,

.Capitaine au Regiment d'Infanterie de Riche

lieu.

La Lieutenance de Roy de S. Quentin , ï

M. de Renausarc, Lieutenant de Grenadiers »

au Regiment des Gardes Franc,oises.

La Lieutenance de Roy du Mont Louis , en

Roussillon , au Chevalier Dalguier , Lieute

nant Colonel du Regiment de Bearn.

Le Roy a donné le Gouvernement du Fort

de Barrault, à M Desponty, Marechal des.

Camps & Armées de S. M. & Lieutenant Co

lonel du Regiment des Gardes Françoise?.

M. de Contade, Lieutenant General des Ar

mées du Roi , qui étoit Major de ce Regi-,

ttnent , en a été nommé Lieutenant Colonel ,

& le Comte de Chabanes en a été fait Ma

jor.

Le Roi a nommé Ministres d'Etat M. le

PeJetier des Forts > Contrôleur General des

Finances , 8f M. d' Angervílliers , Secretaire

d'Etat , ayant le Département de la guerre 5

^Is sont entrés au Conseil d'Etat le 1. Jan

vier.

II paroît une nouvelle Décoration dans

l'Eglise dé S- Sulpice. On y fait une incrus

tation de marbre , qui environnera le bas de

toute la vaste étendue de la Croisée de l'E

glise i on a déja pose ce riche ornement aux

socles des Pilastres Corinthiens canelcs, &
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-pn travaille à poser ce qui doit orner de

ii mème maniere les intervalles.

Ces ZocIïs qui font très exhaussés à cause

de la grande élevation d?s Pilastres , font re-

-vêtus 3e marbres de Languedoc s posés en

Cadre , qui ont pour fond des tables de

ìnarbre bleu curquins de Genes, richement

veiné.

- Cés marbres de Languedoc font des plus

beaux - & ont été donnés à M.- le Curé

de S. Sulpice pour laDtcoration de son Eglise,

par la liberalité du Roi. Us viennent de la

démolition de la Riviere de Marli , dans la

quelle lechoix des plus beaux marbres , au

tant que leur quantité se ressertoit de la ma»

gnificence d? Louis le Grand. On a été obli

gé de démolir ce grand Ouvrage , qui ne

pouvoit pas íubsister , à caui'e de l'inipe-

tuosité de la chute des eaux du sommet de

la montagne , où cette grande cascade pre-

noit sa naissance.

- Le Roi a montré sa Re'igïon Se sa libera-

•lité naturelle en faisant ce riche present à

l'Eglise de S. Sulpice , & le Curé de S. Sul

pice a montré sa reconnoissance , en com-

'njencant les décorations de cette Eglise par

le present du Roi.

On vient d'ajouter à ce bel Ouvrage dens

Pieces rares & dignes de l'artention des

Curieux, Ce font des Benitiers de G anic

antique , couronnés & supportés par d'au

tres marbres précieux.

Les Vases qui sont les Corps de ces Be>

nitiers font des urnes sepulcrales venues d'B-

fypte, des figures cilindi iqnes , terminées et»

as par une Calote renversée , précieux moT

numens de 1' Antiquité Payenne, aujourd'hui

II. Vol. con
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consacrés au Vrai- Dieu. M. le Curé les a

achetés d'un Curieux qui les avoit eus de

la succession du celebre Alvarec , celui-ci

les avoit fait venir d'Egypte. Ainsi dans lc

Nouveau Teítament , comme dans l'Ancien.

les Richesses de l'£gypte font destinées &

employées à l'erabclliuement de la Maison de

-L>ieu. C'est selon l'ex pression d'Origene ,.

faire servir les de'poûilles du Paganiíme -4

.la décoration du Temple du Seigneur.

Par respect pour l' Antiquité, on a crû nç de

voir rien changer à la figure de ces Urnes , &

qu'il fallok les coníerver dans toute leur an

cienne simplicité; cette simplicité même faisant

aux yeux des Connoiuêurs une partie de leuc

prix 8c de leur beauté ; on a ajouté feule

ment un Couronnement pour les terminer.

Ce Couronnement est á godrons antiques ,

verd de mer des plus beaux marbres qui

soient encore venus de Genes.

Ces Urnes font supportées par un Pié-

douche octogone en ,Piramide , à la façon

des Anciens ï ce Piédouche est posé fur un

Jîocle de même marbre.

Chaque Urne a ir. pouces de hauteur fur

.deux pieds de diametre Le Couronnement

a t. pouces d'épaisseur , avec un peu plus

de 4 pouces de faillie. Le Piédouche a

pouces 6. lignes de hauteur , fur 18. pouces

6. lignes de' largeur par le haut ; la Base a

S. pouces (. lignes de hauteur dans son Plan

quarré ; d'où il resulte que chaque Beni

tier a en tout 4. pieds de hauteur ., fur

pieds 9. pouces dans fa plus grande largeur.

L'Ouvrage est de l'execution du Sieur Ou-

piquet , Maître Marbrier à Paris . estimé

dans fa profession» . _ -

^ //. F»/, . . BA
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BENEFICES DONNEZ.

L' Evêché de Limoges , vacant par la dé-

miifion de M. de Gennetinnes à M. de

4'lsle du .-Gasl.

Celui de Tarbes , vacant par la mort de

M. du Cambout , à M. de la Roche Aymon,

JEvèque de Sarepte.

L'Abbaye de Relecq, Ordre de Citeauxt

.Diocèse de S. Paul de Leon , vacante par

le decès de M. Oargenson , Archevêque de

Bordeaux , à M. de Gennetinnes , ancien

Evêque de Limoges.

Celle de S. Favin . Ordre de S. Benoît ,

Diocese de Tarbes , vacante par le decès

.de M. Baillis , à M. de Montlezun.

Celle de Chignan , Ordre de S. Benoît ,

Diocese de S. Pons, vacante par le decês

de M. Rose de la Chevallerie , à M. l'E-

jvêque de Graífc.

Celle de Josaphat , Ordre de S. Benoît ,

Diocèse de Chartres , vacante par le decès

de M. Taillefer de Barriere, à M. Feydeau

de Brou.

Celle de Poultiere , Ordre de S. Benoît ,

. Diocese .de Langres , vacante par le ma

riage de M. de Bcthune d'Orval • à M. Cau-

dron de Cantin-

L' Abbaye Reguliere de S. Sulpice , Ordie

de Citeaux , Diocese de Belley , vacante par

sélection de Dom Languet à l' Abbaye de Mo-

jimond , à Dom Rigoley , Prieur de Bon-

nevaux , & Vicaire General du même Or-

.dre.

Celle de S. Sernin de Rhodez , Ordre

de S. Benoît , vacante par le décès de Me de

ut r<>i, &
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$. -Clément , à Mde Du Bourg du Maine ,

Religieuse à Mareiguy.

Ceile de Preaux , Ordre de S. Benoît .

Diocese de Lizieux , vacante par la transla

tion de Mde de Rohan á l'Abbaye de Joiia-

re , à Mde Angelique Eleonore de Rohan

Guímenée.

L'Abbaye des Chanoinesses de S. Remfrojr

à Denain » à M"c Omere de Liers , Cha

noinesse de cette Maison..

Le Prieuré Regulier de la Faye , près Fu-

rnillac , Ordre de Grammont , Diocese de

Perigueux vacant par le decès de M. de

Puytison , à Dom Garat.

Le Prieuré de S. Clementin , Ordre de S.

'Benoît., Diocese de la Rochelle , vacant par

'la demission de M. Cotte , á M. Rafin

jd'Hauterive. .s .-.

PELERINAGE fait à Notre-

Darne de Lorette , sur la Naissance , dl"

. four la conservation du Dauphin.

Extrait d'une Lettre écrite de Ver-

." failles-. '. • , .

T 'Abbé Crozy , Prêtre de la Ville de Lyon,

JL & de l'Eglise Collegiale de S. Just , de la

:même Ville » ayant appris à Rome la nais-

. sance de Monseigneur le Dauphin , se mit

. en devoir d'en remercier Dieu d'une ma

niere particuliere , après en avoir obtenu la

permission de 5. E. M. le Cardinal de Poli-

gnac. Il prit l'habit & le Bourdon de Pele

rin , & fit à pied le voyage de Rome à Lo

rette , où il arriva le 6. Octobre après fix

jours de marche. Il commenca une neuvai-

JI, FoU I ne

•Ç?, " .V. . ".
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ne dans la semeuse Eglise de la sainte Viep-

ee , en Actions de graces d'urr si grand bietr.

fait , [ St pour la conservation ' de l'aòguftfi

'Prince nouveau-né.

Le dernier jour de la neuvaine , il pré

senta urr Placet à M. Martiani ; tíoúveinéut

de Lorette . afin qu'il lui permit de celebrer

Ta derniere Melle dans la Sáinte Chapelle i 8e

~<ty -co^rmunier douze pauvres filles , ce que

Je, Gouverneur non'r feulement accorda , rpiîs

'édifié de 'la pieté du Prêtre François, &

[penétré .de' £es mêmes sémimens v il fit chan-

4er' lle TOêrne jour dans la même ChapeUe

* le Cha-
 

£a?s^u1stírent,

L' Abbé de Crozy , après avoir achevé rou

tes ses devotions j alla remercier le Gouver-

- Heu r 'de -Lorette, qui lui renut uhe des Ro

bes dont l'Image de la Sainte Vierge avoit

#été revêtue, comme un present de dévotion

qu-'il' le pria de porter à la I\eine , avec deux

"Lettres que 1è même 'Gouverneur s'elt don

né l'honneur d'écrire fur ce sujet â Leurs

Majestés, Cet Abbé est arrivé à la Cour le

16, TDëcemb're'î & aprèS avoir'"VÛ Kïonsiff-

Sneur le Garde des Sçeauí , à jjuí le Cardinal

e Polignac l'avoit addtellé , il a eu l'honneur

: de rendre! ses reípects au Roi, à la Reine,

.au Dauphin , & -de s'acquitter de ce dont

. 'il avoie été .-chargé à Loretee»H a été lègû,

avec bonté , & ìl a tout lieu d'être content

íe son voyage.

v-;j.: 'j-iu z--cî(amoj II ab

dm. ;t 4'v- so-
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SOLEMNI TE' au sujet de la Bea$

uscation du B. Pincent de Paul,

LE 17. Septembre , les Prêtres de la Mis

sion commencerent la solemnité de l*

Béatification du B. Vincent de Paul , Insti.

tuteur de leur Congrégation & de la Compa»

gnie des Filles de la Charité, servantes des Pau

vres Malades. Le Tableau de ce Bienheureux

étoit placé dans le retable du Maître-Autel.

& on l'y voyoit élevé dans la gloire pat

des Anges. Autour de TEglíse , qui étoit

tendqë & illuminée 1 U y avoit des T*»

bleaux en camayeux » à fond d'asur ., re

haussés d'or. Dans le premier étoit le jeune

Vincenr , gardant les Troupeaux de son Pere,

& au dessus on lisoit ces paroles du Pleaum»

77. Il l'a tiré de la garde des Troupeaux,

Pans le second» on voyoit le Bienheureux art-'

Uoncant l'Evangile aux gens de la Campa

gne , & au bas on lisoit ces paroles de

JSÎ. S. eaS. Mathieu : ÍE-pangile est annon

cé aux Pauvres, Le j. le repréfentoit in£

truiíapc fur une Galere les Forçats, Les pa-

túifis étoient tirées du Ch. 4. de S. Luc ; ll

a annencé aux Captifs leur délivrance. Dans

le 4 on le voyoit à côté de S, François de

Sales , qui le donnoit pour premier Supé

rieur aux Filles de la Visitation . en leur

jrddressant ces paroles du j. Ch.de íeremiet

II veut dennera la nourriture de la science (js»

de la dtttrine. Dans le r. il étoit assis au.

«dieu des Ecclesiastiques qu'il a réunis pour

tenir des Conferences toutes les Semaines t

les paroles étoient du Píeaume u suh

u. rot: 14 i de
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de la gloire de votre Maison m'a devoré- Le

fi le representoit donnant des instructions

aux Filles de la Charité , & à Mlle Le Gras,

leur premiere Superieure. Les paroles étoient

tirées du Chapitre ip. de S. Luc .- Prene^

soin des malades. Dans le 7. on le -voyoìc

faisant une Exhortation aux Dames de la

Charité, qu'il avoit associées pour le secours

des pauvres des Provinces , & on lisoit au-

dessous ces paroles du Pseaume 40. Heu-

.veux celui qui a ^intelligence fur le pauvre

fur l'indigent. Dans le 8. il étoit envi

ronné des Enfans trouvés, à l'Hôpital des-

Suels il a donné commencement 5 & au-

essus on lisoit ces paroles du 19. Ch. de

job : ll a délivré l'Orfhelin qui n'avoit per

sonne pour le secourir. Dans le 9. il ëtoic

représenté donnant commencement à l'Hôpi-

tal du S. Nom de Jesus. Les paroles étoient

tirées du Ch. 31. des Proverbes : a ouvert

fa main k l'indigent. Enfin dans le 10, on

le voyoit donnant des Regles aux Prêtres

de la Congrégation ; & ?on liíoic ces paro

les du Ch. 4s. de í'Ecclesiaslique : Il leur «

donné la loi de vie & descience. Au-milieu da

Chœur, la Châsse du Bienheureux étoit élevée

d'environ six à sept piés , & soutenus pat

quatre Consoles qui se terminojenjt en tet*

de Cherubins.

- Le 17. à dix heures du matin , fArchevê

que de Paris » après avoir fait lire à haut*

Voix le Bref de cette Béatification , enton

na le Te Doum , encensa la Relique , chanta

l'Oraison du Bienheureux,puis celebra pontifi

calement la Grand- Messe.L'après-midi.le Pane

gyrique fut prononcé par le R. P- Tourne»,

mine , de la Compagnie de Jesus ; & l'E»

- /^W» . . yéquje



I>E CE M- B RE. 1719. 116%

Vêque de Limoges officia pontificalement à

Vêpres & au Salut. Le i8. l'Aichevêaue de

Bourges chanta la Messe. L'après-midi la

Panegyrique fut prononcé par le Superieur

General de là Congregation de la Mission»

L'Evèque de Saintes chanta lés Vêpres , Sa

fit le Salue- Le 19. l'Evêque de Bayeux fit

tout l'Office , & un Prêtre de la Congre--

gation de la Mission prêcha.

PR l'S E de PapfiofF de rArchevêché

de Bourges & de fEvêché de Baycux.-

Extrait de deux Lettres écrites au mois

de Décembre 172J»

Mr l'Âbbéde Rôye dé la Rochefoucaulri

& M. 1" Abbé Dalbert de Luynes , autant

distinguez par leur niérite personnels que pai

leur naiísance . après avoir été sacrez dans Ifi

temps marqué dans notre Journal , ont tous

deux pris possession de leur dignité au com-*

mencement du mois de Décembre . & leur

réception s'èst faite avec toutes- les ceremo

nies qui sont en usage dans- l'un & dans l'au*

t're Diocèse. Tous les Ordres de la Ville.de

Bourges le. font intcreflez à l'installation du

noûveau Prélat, mais aucun ne l'a fait d'une

tianiere plus distinguée; que les R. Peres jèx

suites du College de la même Ville. Us ont ex

primé leur zelc & marqué leur joye en plu» J

sieurs manieres. Un si digne sujet ne pouvoij

pas manquer de Panegyristes : la Poésie avec;

tous ses ag-rémens a concouru «hez eux-avec

l'Eloquence, & a produit un Recueil'de Pieces

Latines & Françoiscs de tres-bon gout , cjtû

a été imprimé fous ce titre , IllufiriJJ. Ecclefi*

Prìncifi Freder, Kiero»,DM Rovbdb la

ÍU FoL I ii; . Ro,
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RòCHEFOUCAUIT , Ai-chiepiscopo íituritenfi *

Hcclesitsut Gubernâcula Cxpesctnti gratuit*

fur fiegium B. M. Collegium - Soeietatit ]ísn.

On distingue parmi les meilleure* Pieceí

de ce Recueil , une Eglogue Françoise . dan*

laquelle Palemon & Daphnis , arec des ma

tieres simples & dans le vrai style Pastoral »

. débitent les loiianges les plus délicates Sc le»

plus légitimes. Les grands Hommes de la Mai

son de la-Rochefoucau!t n'y sont pas oubliez f

fur tout le Comte de Randan , pere du Car

dinal François de la Rochefoucault , qni fut

Ijlelíé au Siege de Bourges en ir<*$ Ce

frand Cardinal y tient auífi son rang , &

oit revivre un jour en la personne d'un Pré-

!at qui est issu de son même sang,& en qui bril»

ént les mêmes vertus, &c. Une Epigramme

qui dit beaucoup en peu de paroles, termin©

cet ingenieux Recueil.

Ttntabam metitos t'tbi , Pr.«sU1 , maxime,ht*

. aere*

i . Gratarì , & plattfus purs levis effe tufì

iffii mìbi ven* dabut , mnltùtnqitt vocatuS

jipolbi

Ne quicquàm , vMiferre negabat opem.

'4Afmt ille tamen ,rquid Agis Jlulte , inquitt

. ad ipfam ,

Paftoretn plaufus define ferre tttts.

prbi plaudendum est,titulis non major ab iftíf

. lUe fit i afi ingens tecipit illa dectts.

II nous reste , à légard de ce premier Arti

cle, de marquer notre reconnossance â M.- Do-

dard , Intendant de la Province de Berry , qm

//. Vol. tious
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hous a fait l'honneur de nous adçesser le Re*

cueil en question & de nous écrire fur ce suject

Ntpus ayons déja dit que chaque Eglise

sés usages particuliers pour la Reception -8ff

l'inliallatipn de ses Evêques* Ceux de l'Eglisq

de Bayeux font íinguliers .8c méritent l'atteni

lion des Curieux ; mais nous n'entrerons lì-

deííus dans aucun détail à l'égard de ce qui

s'ell passé le 10. & ti. du mois palîé à U

Reception de M, de Luynes, parce qu'une sem

blable ceremonie eû . exactement décrite avec

plusieurs choses qui regardent la Ville & le

Diocèse de Bayeux dans la IX. Lettre du

Voyage de Normandicquc nous devons bien

tôt imprimer.

Caën , qui est la principale Ville du Diocèse

de Bayeux, n'a pas marqué moins de' zele

& fait voir dç.mpindçes transports de- joye

que la Ville de fiourges, dans la Reception de

ion nouveau Pasteur , ses Habitans ont couru

en foule à Bayeux pour affilier à fa premiere

Entrée dans cette Ville, & tous les Ordres

de l'une & de l'autre Ville se sont signalez en

cette occasion. Caën , au relie , qui a ton;ours

Íroduit des. Poëws d'élite, n'a pas manqué de

riller.dc ce côr,é-là,& comrae si les Muses. Nor

mandes eussent concerté dans cètte rencontre

avec celles du Berry , une fort belle Eglogue

a aussi paru fur la Scene à Bayeux. Elle suc

presentée au nouveau Prélat à la fin du Repas

qu'il dormoit à son Chapitre le jour nïême <fifc

son Entrée solemnelle. í; -- : ^ ,«/'g

M. Heurtauld , Profesleur des Humanisez 2

Caën , dont nous avons parlé plus d'une fois ,

est I'Auteur de cette Eglogue ; les Bergers

t>amon & Amìnte y disent avec uné noble íim

plicité de fort belles choses , & des choses

il. roi. I jiij v rayes

￼
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vrayes en faveur de Daphnis , fous IequeF

M. de Luynes , nouveau Pasteur , est.defigné ,

fts Ancêtres , & fur tont le Connetable de

Luynes» n'y font pas omis. Sur la fin Da«

mon invite Aminte à chanter quelque chose

fur ce grand sujet. Aminte , après quelques-

paroles dictées par la. modestie , chante cette

Chanson»

4. . . . * -

Viens objet de notre esperance »

Rvmrne lès Ris & les Jeux :

Daphnis , ton aimable presence »-

r- Va rendre not climats heureux-

t ' Za prompte & sage Renommée ,

: Te pegnit grand., tu parois tel t

Vne vertu fi consommétr,

Mérite un hommage immorteL

1-. .: - .f J;- . -..'->

Bergers , mettes fin a vos larmtsi, j

Ze Ciel a comblé vos souhaits :

luiffe un Pasteur fi plein de charmu ,.

Regner parmi nous à jamais*-

. t'offrande de l'Eglogue fut reçûë avec bonte

pat M l'£vêque,applauiie par toute laCompa-

fnie, & ensin la Chanfon,dont l' Air étoit d'une

onne main , fut chante'e en pleine Table par

tout ce qu'il y avoit de Convives , ce qui suc

comme le sceau de cette Solemnité.

L'Sglogue a été imprimée à Caen chez An

toine Cavelier , & reçûë avec avidité par le

Public.

ii. m. Morts
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MOR TS , N'A I S S ANC ES ,

& Aiariagcs.'

ÍOuis BkncoleHi , Chevalier de l'Otdre Mi-

litairc de S. Louis, Capitaine réformé au

- Regiment Royal des Vaisseaux . Directeur deJ

Fortifications au Département- de Provence*

est mort à Toulon Je r. Decembre', âgé de 60.:

ans, fort regretté à cáuse de Ion mérite per«

fonnel ; il étoit à- la veille d'être nommé Bri

gadier , étanr le pius ancien des Ingenieurs, i

M. Jean- François le Roultz-, Chevalier»

Lieutenant de Roi pour Sa Majesté au Gou

verne nent de Languedoc , Département dll

Vivarais & du Vellay, lequel a fait la Corn-

teste de Burou , fa Niece . fa Legatrice uni

verselle, mourut le n» Dexerabre > âgé de

j$. ans environ.

Frere Robert le Pevrrde Caumartîn , Cheva

lier Profez de l'Ordre de S. Jean de Jerusalem^

Commandeur de li Commanderié de Chante-

ranie en Hainault', mourut -en cette Ville le

dé ce mois , dans la 90e année de son âge-

Louis deTrresut.Conseiller d'£tat ordinaire,

Abbé de S. Pierre en Vallée , de S. Martin de

íontóifë ,âè Mónstiers-Saint-Jean • Prieur de

.Gigny en Franche- Comté, & cy-devant Se

crétaire des Commandemens de feu M.' le Duc

d'Orleans, mourut en cette Ville la nuit du

x8- au 19. âgé de 6). ans ou environ. -

Jean- Louis le Mairat , Chevalier , Marquis

déB'rieres-le-Châtel , Vervillc, Arpenti-Trou»

'Bgkh . Nogenr, , &c. Maître des Requêtes
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Honoraire , mourut à Paris le 30- de ce moiî#

âgé d'environ *o. ans».

D. Françoise Guillois , Epouse de Jean-

Baptiste Camille de Bragelogne , Conseiller

au Parlement , accoucha d'un fils le 9. No

vembre , lequel fut nommé Christophe par

Bîrïiatfd Christophe de Bragelogne , Prêtre ,

Doyen & Comte de l'Eglife de Brioude ,

Prieur de Lufigaan, S: paf Catherine Doyu '.

neau , veuve de Michel Guillois , Conseilles

au Châtelet.

D. Catherine Constance Camille Arnaud

ác Pomponne , Epouse de Jean Joachim-

Rouauk , Comte de Cayeux , Brigadier des

Armées du Roi , étant accouchée^ d'un fils

Je i'y. Octobre, ondoyé le même jour, les

Cerémonies du Baptême furent suppléées le

%i. Novembre , & il fut nommé Charles Joa

chim jîár M. Charles Arnaud de Pomponne »

Commandeur des Ordres du Roi , ci-devant

Ambassadeur à Rome & à Venise , Abbé de

S Medardde^oiffabs-r&c. & par D. Angéli

que de Buliion , veuve de Joseph Emanuel

B.ouault , Marquis de S. Valery , Brigadier dès

.Armées du Roi ;

Françòïs Çreiieïic de Bouiène , Marquis

'-de S. -Remr , Capitaine de Cavalerie au Regr-

tneht de Bourbon » ípòufa- le Octobre

Ô. Claude Marie Henriette des Feuille , fillí:
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- '*> Vol. • ' lin,
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lin . Garde des Sceaux de France , épouse. Ma»

rie-Renéc Raeome.l de Bienasisse & d'Athy.l

d'une ancienne Noblesse de Calais , dont le

Perc a éte tuérau Service, du Roi , & dont là

grand Pare étpi{ Syndic & Commandant U

Noblesse Boulonoise.

ta-v , - ,-. . 't

.» 't .i —rrrrr*?*

; A P P RQB ATIO N.

'l'Ay l$ par qrdre de Monseigneur le Garde

J des Sceaux- íe Mercure de ¥rapte- du second

solum* Au totis de Décembre x & j'aj crjftqufori

pouvoit en permettre ì'impreîïíon. X Paris ,

t'im'i»!]-' ■! " tim '. ht-'- - NW^ r. ...... -+ir

-y'.-i. ,'j.-;. |.j ti 1 - -'o/k* im ' j'.'' -:'í

' ' ruD« second Folume de Deetrribreï l

\- '\ 'î î # 3 i 3 * < ' * - ,

Pïeceí Fugitives , orf* à M?** *\ t?

Suice de la majadjf extraordinaire » & d'udi
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Stances íur la Náissimce'du DavrpHihy^ 1977

Rémarques fur les anciens_§pectacles Eccleíî^

«;ffiq}ies, -j ^ "'''n"V -^ ''h-

iettrede M. Capperpn ; fur les Sels conje~

' da-ns l' Air , , . . ' ' - s-

la Cha'íìtííJídéáîfte"/' toíMe " ' :-; '; 30 

ietke fur une expression , . par 'unè?exj>reffi!

il roi. -\ vj- Pot-_
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